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lA " VOIX de l'ENl • eat l'organe de 1 1ÂI!Iicale 4 .. éUnt cle 1 1Bcole 
N&tioaale d'Admin18tratian. 

11le ne publie que de• article• inldita qui •ont ohoi1i1 par le Co­
mi té clt Bédaotion. 

- C(!Ç[Tl!l DE ~C'l'ION : 

Prélident .a Henri TœA-MOUSSA 

SecrHaire gén,ral 1 Ieaao œA.CZN.\ 

!Wdacteur en ohet 

Secrétaire de r'daotion 

Mpbrll 

Directeur dt la 

.a BOUDa :aADZAl«i 

1 OtiiAB O'U'DIAN 

1 Jean OOIIIUNB 
ISSA. TAJ.I.&J' 
Pierre mAKl'CBI 

publication 1 Pierre NGABTŒU 

Abonnement 

1 U. VOIX œ L'IHl 
BP 7&8 
FŒt•lœ (Tohad) 

1 Prix au n~ro ·•••••••••••• 
Abonnement annuel ~•••••••••• 
Abonnement d 1bonnear ••••••• 
Abcnnment dt eoutien 1 , , , •• 1 
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5ouuA I~E 

1 - E D I T 0 ~ I A L 1 Le tr<.:lsf9rt G.'un flaabeau, par 
V. DiltGJ'JJ3J:J'IûD] (p.3) 

II ... lA V I E m: L' E C 0 L 3 : 

1 - Chroni(lue des anciena, par V3NA 
2 - Les travau.:r et les jours, per VlNA 
3 - Lettre de Paria 
4- Les activit~s de l'Aadcale 
6 - F8tes et discoure 

III • D I A L 0 G U E • Z •: U A> 3 S c 

1 - Les habit~~ts de la soue-pr~f9cture de 
30Iro?..O et 1 'école, par ~ WAY 

2 - Certaines œnies à bannir, ~!'.r Pnacal ~UllQ 

IV.LIT T 3 S.A TTJ 2 3 .. :PC:ZtiiE: 

(p.&) 
(p.IO) 
(p.l3) 
(p.I4) 
(p.I9) 

(p.24) 

(p.28) 

1 -Le eu!cret de ::.. •nmour paternel, ~..r T.rGFINET (p.a8) 
2 -Femme noire, par Joseph Ka1SELi (p.a9) 

V. JEUX .. Mi .. XI14ES ... ti UMOUR: 

1 ~ Pourquoi dit-on ' par ~~ 
2 .. L'avez .. vous reconnu ? par VEllA 

3 .. Waxime.e choisies, par Valentin DD~JGDB 
1 

4 .. Eumo~_, per V ,:iDJGili:SANGDE et YJ-.COUB W..TOSSI 

(p,3I) 
(p.3I) 

(p,33) 
(p.3&) 
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Le 30 Juin 1967 

L:»ITORIAL 

/l. E T?J.1.NDIT.T D 1 tm FLtlL.IIDAU 

par Osccr Vr.lentin DDlG/'JZAUGD:l: 

Une année scolaire s 1 cch2ve, et ~ient6t ce s~r~ une grnnQe eéporntion 
entre les élèves( de l 13cole, Celè ne voudra ,as dire ~ue nous noue sépa­
rons à jamais. 3D effet, la procotion 1~ plua je~e restera, celle çui a 
fini le c;rcle nox-..JE,l cleo :Huèas ira erossir le eroo lot des anciens. 

Toutefois, il est gr~n~ t~~po de p~rler ~'une chose qci nous tient 
tous à coeur : l'avenir de notre journal. 

Une oeuv:.:-e coanune f.". vu le jour ; ceux q:::.i l'on:~ oise sur le ch"'-ntier 
s'en vont ; ceux qui ont jeté les pret1ières bases è..e la "VOIX de l'~" 
transmettent donc une lour~e c2~rce a~~ neobres de l'i~icnle qui resteront 
encore à l'Ecole. Il s'acit ~o~c de continuer c~ que les anciens ont coo­
mencé. La "VOIX cle l'El-lA" c!.oit survivre afin de reo:_:~lir le. tAche que nous 
lui avons enseoble assignée : cel l e de sex-~ir de bul:ctin de liaison entre 
anciens élèves et élèves de l'~~l. En e~fet, nous ~e saurons rester indif­
férents à tout ce qui se construit clans la. "mc.ison ohe" : les cctivités de 
l'Amicale, les sorties, les rencontres inter-prowotions, les conférences 
culturelles, etc ••• etc ••• , t~~t è'activités ~ui unissent l3s &lèves de 
1 'Ecole. 

Cette année, 1 1.ADic:.le a été très ncti ve : nouo ?.vons ef:Zectaé des 
sorties enseoble ; les co~fér3~ce s culturelles ont été lancées. Certes, le 
progrenme è. 1 r..cti vités cor..çu en ~é'!:ut d 1 année :: 1 f.". pee été entièreœnt réali­
sé, c&ia il y a quand o@oe eu ~uelque chose de positif, Il s'agit ~one de 
continuer l'oeuvre déjà entre?rise c~r les élèves ?esscnt, l 13cole deneure. 
Et c~ sont ses propres zlèvoa qui ~oivcut fnire son prestige. Il est donc 
normal ~ue ses élèves coG~ribu~nt è son existence, non seulecent en vennnt 
aux cours, mais en faisant 7ÎY~e l 1Jll3icale dca élèves, 

Se r~ncontrer, bnvereer, sortir est pcut-~tre la ocilleuro ~reuve 
d'une bonn~ cncara~crie. Nous avons toua fait cette expérience, et nous ne 
pouvons dzwontrer lo contraire. 

Aux élèves qui vont p:;rtir cie ln "maison mère", l 1.Aoicele des Hèveo 
et la "VOIX ci.e l'El.zf. " leur sot'l!:ei tcnt un bon départ po~r leur nouvelle vie 
qui sers certaincoent diff6rente de celle ~uo no~s av~ns menée enaeoble ici, 
les charces seront sans doute lour·~~es, les occ~;ations noobreuses ••• Cepen­
dant, un article, une lettre de le~ part oeront les bienvenus. 

La "..,.lOIX de l'ENA" es?ère surYivre gr~ce à eux, certainenent, cer la 
chronique des anciens ser~ bien fo~ie. 

1 



Il est ausoi normal ~ue noua ~erliono Qc s &lèves des anciennes ~romo­
tions (IQ63-I965)(I964-I966), ~ui ~c ~rès ou~~ loin o~t contribué à la 
réussi te de notre journal. Nos ro::.lcrciencnts ·.ront t. ce".JX f.iUi, i>Our tw.rquer 
leur solidE'.rité a·.rcc 1'3cole 1 nou s o~:t envo7~ leur a0o::nel!lcnt. Celà pro-.::.ve 
que les anciens oont loin de se ëJ sintéresoor cie cc fl'li se construit ici ; 
c 1 est un cncourage:ülent certdr: ,ou1· ceux cr.:.i ·.ront pre:::.àre la r-a lève. 

Il y a C:o ~1 c de bonnes r ::-.iso;::.s è.e pense::: que le ?ro::totion (1065-!967} 
ne seure se soustrüre à scs"obliel'.tions 11 envers l':!:colo. idame cliapcr séet 
nous espérons ~uc cette pronotion cou~inucra , co~c ?~r le passé, à appor­
ter son soutien à l'oe~vr~ dont elle a été l e ?ro~otricc. 

:3nfi .-:. , i l serait très int;rc..t si, à l'occt.oi o;_ cle cet te fin C: 'nrmée 
scolaire, nos rc~ercicocnts ~è 7ont ~as nu ~iroctc~:r de l 1 ~colc, Sans pou: 
autant vouloir flatter son anour pro)re, nous pouvons proclamc:r que le 
~irect~r a ét~ toujours à nos eStés ; il no~o n niC:~ dans l es linitcs cie 
ses moyens et nous ne saurions reste~ indi~ff:rents ~cv~t ce bel exc~?lo 
d 'entretien de bonnca rcletions c~trc élèves ct prorc oncurs &1ëne pert, 
entre élèves ct directeur d ' autre part. 

Si quelquefois .. il y a cu C:e s "ccboutcilln0es", il ne s 'ac;:. t pao de 
donner tort ou r a ison aù:X ~os ou nux nutres. ~'ou ne ?OUt que co~stntcr 
que dans toutes collectivités il y e toujo~~o eu des frictions entre les 
homDes, ct d 1 ~illcttrs cclà n 'cot-il pas huoai~ ? 

Un c"élèb:re hou:K~ C: 'J:t~t conko~ruin disait : "Le flembcnu a été 
trnnsféré à une nouvelle générction : •• ". Pluo nodcst ~o~nt, nous po~vons 
dire ÇUC le flno:,eau a été trt'.noféré à U.."lC no".lvellc lj~n~ration Le j<mnos 
élèves de 1 'EliA. 

Il faut doue que cette e~nér~tion sc fixe ~c nouvelle frontière 
celle du pro c;r èo, àu tra-.r.,.il, è::.: h dussitc c-:. 0:;;;, p:::"Jctige de 1 1:3cole 
nationale d 'Aclni nistration . L 1 .t'u:llc ~le cha élèv-es, 1?. "VOIX de l'JJHA", 
seront ce que ~:. ous voudrons qu 1 cll cD !loient, 

Vdc::ti:.! ~li 1:=J . .i;3;J~GD3 
Sccr:5 t c.irc c{aéral 



CER0111QUB ~ ANCIEHS 

-»élivrance des dipl8mes: 

Sur la proposition du jury, le P~ésident de l n République par un 
arrftt' n° 1513 du Ier juillet 1967 a accordé le brevet de l'Ecole Nationale 
d'Aàministration aux élèves de ~ème année dont lee noms suivent par ordre 
de mérite : 

l') llartin BIILYO 14,31 
ex aequo Jacques OUSliiANE I4,3I 

a•) Jacob TC~~ NtlYO 14 
4•) Jean D!Mi.}ICHE 13,30 
tS•) Bernard GASDCil I3,Il 
o•) Anciré Y.AGO-DEROO 12,78 
7•) SAimi KAOO 12,41 
e•) Thomas roFINET 12,21 

9') llartin BODJE 12,09 
xo•) lit. thias DJEKII.,J,!B1!RT 11,52 

n•) Valentin DINGAldSA.NGDE II,30 
12•) Paul de Gi.vx,.LE II,26 
I3°) Mïe3eleau BaiDOUW II,18 

14°) Srunu.e 1 YJliJ'l 11,12 
IlS') EG.ouard EOU?Jœi~l·KitUt II108 
161 ) Gil berl Jù.1HG.AYE II,04 
17') Martin KOWSSOUW II,04 
18°) Yùilippe .i..:aDOULt-..n 10,92 

19') Paul KOXE 10,84 
ao•) J érb NG:f..:P.DIGJU, 10,57 
ax•) Simon D&U'EAV 10,54 
23•) BOœxDU LilliANA S ~OKATT ~ 10,47 

Baymond UGUBBRE 10,47 

M•) Salmon Y.il.lTTO~mo 10.24 

e• • 1 



Ces 24 ài:r::l6més portent à 60 le nombre des élèves ç.ui sont sorth 
de l'Ecole t.vec s'l:.cc~s. 

- Succès aux concours 

L'Ecole a présenté sept élèves d~ l e promotion sortante au concoure 
d'entrée à 11Inotitut International d 1~nistration Publique (ex IBEOW}. 
Toua les sept ont été. reçus. 

Il s'agit de : 

Jean DI1!AHCBE 
Berna~ Gil3DOM 
Jacob 'l'O'VM.Ut 1'1.;\YO 
llartin BLAYO 
Jacques OUSM;\NE 
SALE KA30 
llartin BODJE 

II,43 
11,33 (Section judiciaire} 
II,33 
II,26 
10,96 
I0,93 
10,13 (Section jl:.dioiaire} 

Ils sont à Paria depuis le début d'octobre, 
On peut leur acrire 20 rue de la Boëtie - PARIS - 8e 

La VEl'iA. a . 'ltrè.u son rédacteur en chef 

Valentin DD-TG.d~lülGDE, Secréttdre génaral de l'Amicale dea élèves 
pendant deux ans ~t sur-tout rédccteur en chef de le Voix de l'ENA a été 
reçu au concouro d 'entrée nu Ccr-tre de Fo~~tion de Journalistes à Parie 
~u 1 il a rejoint a~ ~ébut d 'octobre, 

Le~~\ ~e~ ~one son r zdecteur en chef, Sos lecteurs n'oublieront 
~s que "Boroèine", (c'était son surnom), o'il avait qudquae défauts, a 
pendent ae~~ ~no pnr sa ténacité et son 30~t de la plume aeeur' la vie à la 
Voix de 1 1 ~~\ qui , aans lui, n 1 a~ait o~~s doute pas vu le jour, 

llo ae conoole~ont en sechant ~~· D1l~J~llTGDE conformécent à sa 
vocetion appre~ la métier de journaliste. 

-~feotations J 

Les él~ves dipl8mée de la promotion 1965-67 ont reçu les affecta­
tions suivantes 1 

••. 1 
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Co~n~enent territorial : 

- .<lndré "7;~~0-.i):.!:i:\.Dli, adjoint au Préfet de :Jiltine. 
- Thoœs ?OFIHET, adjoint a':.l So'I.!D-Préfet cle Koumre. 
- )IIetW.as DJ]XII.t'J4BERT, t'.djoint nu Sous-Préfet de Lat. 
- Samuel ~, adjoint eu Sous-Préfet de Léré. 

Ministère de l'Intérieur 

- Ba.ytiloncl Lù.GUERRE 
- Gi 1 bert .~JCùlYE 

(Direction de l'Intérieur) 
(Direction de la S~eté) 

Présid~~ce ~e le Républi~ue 

- BOUB.KOU Ii.Mù.lLl. SOUKATT 
- Simon ~~U, toua deux eu Service de Documentation. 
- Jér8t1e U:ù::î.DIG.U,, au Contr&le Fir:.encier. 

~niotère ~es Finances : 

- Paul ela G.l.DLIE (Direction Les Do~nea) 
-Peul KOKE (Directi on ~eo Finuneos, puia Direction dea 

Cor..tributions Dir~ctes) 

Service ce l'I~forcation 

- Mich~leé:'.u :::.\IDOW 

- ~rtin KOLOSSOü~ 

J-..wtice 1 

.. Phili?pe ; ... ::DOUL.i.YE 
• Salnon LiW.'OIH~Ul.-~0 

(Par~uet de Ière inotance) 
(Tribunal de Ière inetance), 

... ; 
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.. Résul tata de l 1 I.I ... i.P. : 

Les anciens a~o err 1965 ~ 1 1 I~OM {~ever.~ ae~uia l'IL~) ont ob­
tenu leo réoultato ouiventa : 

- Chrioto~~he liDEmGiUt ayant o7.: tcn:J. 1!1. note exie;ée eot edmio en ca­
té3orie A. Il fera aor.c une troioi~me année d1étuèe à l'Inotitut, 

- .':..BDE&':~Zlir Y..~COUB NDIAYE obticl.:t le dipl6me de 1 1 Inoti tut. 

- Erneot 3il.l.i.i.Illl1E B.':.m4.~ obtient la certificat de 11 Inoti tut. 

- Edouard lJ:i.~TA oJtiant le certificat de l 'Inoti tut( Section 
judiciaire) 

- Nouvelleo cleo uno et dao autres 

- ~J.ati.T Mù.::-::.JJ.~T Il.'J>JI (proaotion !963 .. 65) a o";,tenu le dipl8me de 
1 1Inatitut Universitaire de :L~~tes Et~eo Internatiocaleo (Fondation Car~ 
ne5ie), Il n Hé affecté au :W.niotère d.es .;l.ffaires étrangèreo, Il a fait 
partie de le dHécatio:l tc!mdienne O. la "co~férence è.eo 77" O. .UGer en 
octobre !967, 

-Paul DJIME (proootior. !963-65), ~occé ?r~er secrétaire à 1 1~ 
bnssade du Tchad ù .Bc.ngui a rejoint eor. poote, 

- Mar.aooé ~O~cl73LEM ( ?ronotion 1963-65) a été no~é chef èu Bureau 
des ~ourses à le ~irection du Plan et du Jévelop?enent, 

.. M.·c:~ .::.iT ;)JI:::!ST (?ro:.:ot ior: I9G3-65) oous-:?réfet de Xo'Uml"a a été 
noccé c~joi~t au Pr ~fet du Moyen~i. 

- .. i.l?'.:o:1se M.EOE.OUM (?rooot iou 1964-66) en service à 1~ Direction 
du Plan ncco~~lit ~ otQ:c de G noie ù 3=~~cllee dana les se~icee ~e la 
CotDunauté S cononi c:.t:e e ::.ro :?~ C :l:.::.e. 

- J c-. cc:_ues MLi.30T~lR ( ïJro:;:J.otio~l I904-66) revenu cl 'un s'tage au CEFEB 
a été affecté à ln Bcn~ue de JévclO??c~cnt ~u Tc~ . 

- Siool.! S.î.:.!.D-TS2ri {?roootion 1963-65) a acconpli pluoieuro tdssions 
pour le compte èu Mïnistère des .\!fai:rea étran5ères, Il a fait partie èe ln 
délécation tc2aè.ienne à le session cxtreor~inaire èc l'~ssecblée générale 
des Hetions Ur..iea su:::- le ~oyen-Orie!lt (juin - juillet 1967), 

••• 1 
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il.ncm1 voyr:.c:~ C:. 1 8-;; -~·.r:.c .1 1 n :i>lê•r :eï.:rc-..:serlen-t eu lieu el'!. 196 7 , Cc~Jenclunt 
le 6. irecteçr er.. voy<'.c;~ pe:;:-sor:nel D.7ec -:-_-_:-::!1 ::-_uco ::: 1 ~ve s e rs~ .u visite è. 
certaine anciens , P~rt0ut le oei lle:u· ~e cueil leur a to-..:jo-..:=s été ~éservé . 
Ci tons pc".roi nos h8tcs len ? lus :; a ;:.~ re ·.\;r ct l e s ? lus syn:;:.t::i g_ues : 

Eticnr:e r;:.:..LODOGV1! ? Nnotioc I9G4-66) , aC: jo i:J.t m: Préfet du 
Lo~o r. e C~ic~t~l ù Doja , 

- :,.:..~:::.J .t.~.T Düi32R.T 1 :?:;:-onotio::. I9G3- G5) , Soue- Préfet <ie Koumrc 
(:Moye::-:-C:.:e.ri ) , 

- 'i' i-~omas PO:!IlŒT 1 ] ronotioe 1965- 37 1 , aC:.jobt e;l:. Do::n- Pré:Zet de 
Ko-..mra , 

• Eàol:D.rG. HGU:~.<OJTOU ( ''rouotio:: I9G3-65) , Gre~ :Zicr :Y>:iuc::. ~n l à 
Mo-..:nc.ou , 

• Naissanoe 

J ean D!Mri.NCHE (pr omot ion 1965-67) en eta~• à l•IIAP à Paris annon­
ce l a nai s sance de sa ~euxiène f i ll e Del?~ine BERAMGOTO. 
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/lp; 7/RiN .. lUX. ET lES JO"J'BS 

LE COR?S ?3.07.3S3C:?.AL 

- M. ;~:ï::.L:..L ~?rè c C. "l:;. é'>~rc a:::;.:~cs :~::-:. od ~s à 1 'ï::cole a qui t té le 
Te~1t.d cr .. j u illet !937. Il n Ïe. é t 0 reLl:;:ü a cé ::_:<1 1 en l·To-ret::.Jre par W. Unrc .mR.lS, 
cloeteur Gs sciences-écor .. ooi '.les. 

On n 1 oc';)lie rn ;?an c:ue ~. :..:JD L:..L a :?t.i·ticips à le. tri. sc nu po i n t 
du p~oeré'xne et ~cs nét~~(ec è 'enocic~c~~nt ~e?ui s l'ouvert ure de l'Ecol e 
en oeto 0re !963. 'i'o~t le nonè.~ se sou-ricn:O. r a de se. c;er..tillcsse, de sa oim­
?licité et de oo~ Lévouc~ent. 

- M. G\E2.IH 2.urèo m: s ~ j our C:.e IO ~ao io c. ; -..U. t té le Tc!1ad en juillet 
I9G7. Il r. 1a été reW?Î e.c é c:-..:. ' a umois de novcni.J :o:-e 1967 par M. Guy i:.-!.:.ETEL. 

Sur dé cision cx:)rcooc du ?ré ~ ië.c ::r~ ~. e l a Ro::_Jul; li 'lue u11. certdn no:::J­
bre c~ 1 H 0v-cs ë. ~ l':ill·I.î. O'-l t été C:é sic;:::.és C::l j uillet C:ernier :)our a ccon:?lir 
u_, e nission à.e recan oc::1e::.t C:.:::.na les ::_:>:d::: ~ctures O.u K:l.nem, du & t lm , C:u Ou­
aè~ai et à~ Snle~t, 

Soucieu;~ c" .. c :lzl'iter l a co:c.fi :::1C3 ::y .. c l eu:: H noi gmit :.il.:si le c:~ef 
è!c 1 '3-te.t, il a o::t ". CCOn ] li leur nios i o1: ci.ans c".c o conèitions s ouvent -:=.i:::fi­
Cil\38 c;.-: :)leine sc.iso1: C.cs Dl uies. Ilo o:::t f.-. i t ou r efait connaisoa~ce du 
c:.::eva l co~e oo1 c:: è.G tra :J.a?ort, cc r::ui a ~Jr Jvocué c:':lcz certa i ns novicc :s 
c_:_ue l ~~ues co1:t c.cta aosez; o:"lltaux c.vc c le sol ·::_';li, n~nc arrosé, est t o"J.joura 
dur. 

Gil b ert .:~nrc..:.:n:, W.c>.c leé'.11. ::.,:,DOuH, 10-rtb KODTITG.'\R, J 2r5oe HG.\B­
JIJ..\L e t L":..C0\JB U.:..T03SI so:::t all és n-n Rn..:eB. hli'.:rtü: 3Ltu0, J enn DTI~'JIŒE 1 

Ber!."'~rd G.i\.SDOM, J oo ::!?l:i. KJJSELï, ? a""J.l :ACI:iJ, S.\ T;-;;-= K'...BO, JE-. co~ TOUli::3 iJ.UO, 
Stmucl L lJJI et ilw.-:C:l.·é D .. GO-Dr·.JJ.TG s or.:.t r.ll ~s ~v ... : Jat lm. 

BCURKOU L~:~u~~~ 1Ir: t;.:iao D.J3AIL'J.B?.3i', Sinon :::E.'..?EAU, l.ic'\rtiil KO:Ws­
SOW, ?:.é'.Jtlon è! Lt~JJZ..-rtl.E, ~C'..:>ton :M:Jt .• I TOLOUM, T~~oons :?OFHGT, SiLlo::. Rïi~Ei/E et 
Sr.l non ?.:.J.lT OUIG.w~ sor:t e.ll zo a u OuaC:.èai. 

, . 
e :-u1. '!)" cocposae O..e Edouard 

.•• 1 
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BE'::O'Œ.il.G.l::lF-?..01-lG.om et Jeoquee OVShl.llt:: 
lenti r.. DIHGiU-!S .. lliGDE st Pe.ul de GAULI3 
(Hara~e-ManJUei0ne) . 

(AOOUC:éia), Flli.lippe ..GDO~, Va­
(~m 'i'ionn) et enf in Mnrtin BO!)JE 

L~ ooliC:r.rité 3l !.i. s 1 est nn::ifcntée è l ' occeoion C:c cc rccense::nent . 
:Ucs Hè-res è..e pnosac;e à?.no les cer-.t:rco ?Our un~ :;:>~:r iode plus ou moins lon­
c;ue o!:.t reçu ln e;édreuoc !.1os ~italité C:o l e.:.:ro ~ncicns . ll'~-1~\.T S.u.EE .ù.I.~lT 
nc.~j oint cu Pr:Het C:u à\ the à .. l.ti, it.i.· . .::::.4.LT F.:.:::..1.DJ.u.L.~ ci.10f du bureau se­
ooaè:.drc de s Do::.a::es ù .ù.0é ché , s .. :crLi3 :e.:n:;:;-m adjoint au PrH ct du Salrunat 
à .U:l Tino.n , Jooe ~):1 S.Œ1 aèjo int au ?r~:Zct è.u :funem à Mao ont freternelle­
ncr..t reçu l eurs jc~es criX~rades, ~r~ue.nt ci~si d e l a façon la plus nette 
le lien ~ui , d ' ~c ~ro~tion à l'autre uait to~ ceux çui ont reçu ln onr­
que 31JA, n~mc loro::ue (ct c 1 ~tait oou-.re::t le œs),ils ne oe sont pas connus 
sur les b~ncs èc l ' Ecol e . 

CClJCOW.S D' EN'l'RSE . • 

Le co~1 e :>u.r s 6. 1 e::trée de I967 a eu lieu en ao~t ct 5eptembre, Il y 
n eu 116 crü1di~ts , 36 eùoiosiolce et 25 a?,is , C'est l a prcnière foie 
~u ' un si er t.nè. nonbre clc cr.nè.id.ets sc :r_::rése:1te e.u concours . Voici l a liote 
i0s aènis par or~~e de ~~rite, 

Preci~r co r.couro 

1 - OJ. .. :." . .R. 8JT"J .. U T 
2 
3 
4 

- Jn cç~c s JTT,l iL 
- .:l:ùiCùLI =:;rSS3lT 

IS:1l. 'i'.~\l 
5 - J cê.n ;).;IIIllE 
6 .. z:? .. ti.:::U·1 =-::..J . .!D 
7 - ,l.J. .~;E [..iL) 

0 - :Jr.vE l i:i.·:.?.~ 

9 ... Selono:1 YO::~OITGB 

IO 30Œ~'Œ. :::.;)Z<~IG 

J -.;;.len i:DliJmL 

1% ?iorr e P~l.JOUl llli..JOŒnllT 

13 .. ALI 1tl:O::.:.l:~T 
Pierr~ H~~7Œ::I 

Il .. MOIC.."""'l'.i\B. n ::.SsOJGUI 
16 .. Aa:..~or.. OH:7iJCJMGOTO 
17 • Pascal lUllGA 

14, 93 
14 ,33 
I4,I3 
12,33 
I2 , 23 
I2 , I7 
I2 , I3 
II , 63 
II ,43 

( II , 30 ) 
II ,2T 

( II ,23 ) 
10 ,90 
10, 87 
10.00 

, •• 1 



élèvea 
treints 
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Se conè. co:-:.cc·..::rs 

1 - .Mnurice 1.UIG..llL\ 
Z - .i.J.-: -to ine Ji~lli.ill.I.L-ll~ISN:J:I.U 

3 - Ro cer JJClŒS:i:!E 
4 - "IO:JSSOUF iJ::.'1.1'>N rom.1A 
5 - .:w.:cr.l:l. u:.::::.u1.:.T 
6 - =:: .. iJID.:.lB ;!.L 711 
7 - Finiù.;:: DJII:IlTG.ffi 
8 - DJD:G 3Eirfi Œ u:.J~G.:\. 

!2 , 69 
II,OI 
II,65 
II,62 
II,46 
II ,30 
II,12 
!0,96 

DeviC: HG .. \&JRI aya::t C:.on.>é sa C:.éuüoion, ce sont donc 24 nouveaux 
\.ui f inelemcnt ont été admis à l'ElU . Coopte tcr.u de 5 anciens as­
ù re~oubler, l'e ~~e cti f de la ~rcni ère e~ée cot désoroais ~e 29. 

.. \c:nisoion e:1 22ne rumée 

4l. h suite C:.es cxn.:.:ens de juin I967, leo élhcs s::iV!l.nts o11t été 
aÜilis er!. 2è:1c a r.u--:ée ééxs 1 'oz-G.re è.e oéri te ci...c:,rèo : 

1 -!.de. u:.i :: c -3051 13,50 
2 .. !~nue c::::.:..cm·IA 13,39 
3 • 4Uphonse ::......: :.0 :IllE 13,11 
4 .. ~lie NDO'JJ:1:..YIDI 13 ,06 
5 Jooep::: ::CSG-;I;L,Y I 2,78 
6 -Mee :3ir: t ou ~:K: :.r:..p !2,04 
7 - G2.~ri:d ~ .. ID....iT001l II,90 
8 - "'~1 :tl:.o~1se .l\~~ II,60 
9 .. ... U:Gz-é a:.:.::..u::.T -,:;.:y II,34 

IO - Ec::oa::rC I.:l:...:.I::..::I':' I1I II,24 
II -.L:1i'.T .~j iî 1:..DIF II,I3 
I2 Ge .. sto:~ ~ . .I':' :::LO'Jll II,IO 
!3 .. ~=c :·.ri r::> c;:::.: . ilO'JS~'\. II,05 
I4 - Noël JI'i'.j~:.DZI 10,99 
I5 -D".::!iG l KOIJL\ ro.gr 
IG - :F.aymopc: i. I. ':.l ïG?~IHG"8E ) IO,OO 

Si no;.-: ::G~L~ 

Il .. Ise.s.c t.:~03<ûŒ 10,69 
!9 .. 3er~-u:.rC::. l iD!Li. TCH I0,53 
20 - .. :.r..toi •. e •~-" ..j_ TS:J\. 10148 
21 .. I E"-î..-'Glll DL2.J'~l I0 13I 
22 -Thoor.s !~:.DJII Lill:!: 10,21 
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?eris, le !er Hovex;ùre I9G7 

Chers c~.rJL.r 2.dcs, 

rZQUCtG\:1" cie la -n:mA 
ct membres ~e 1 1 J~icalc 

Il y aurE-. bient6t \_UE.l/.;rc nois que noua nous OO:lmCS s6parés. Les 

anciens que notw somocn d~v~nuc ne nous a pns fnit oublier ln ernnàe fa­
mille qu'ost l'&IA et ainediGro:·."o ~1t son ï)ort~ parole: l a " '70DC de l':IDIA "• 
~uc dcvie11t-ell e ? lJous attc1: G..oL: s :.. ci "·:~cc in:Jc..tic:lcc le der!.:ier n1..1r.1éro 
(le n° 7 sauf erreur) ~ui at~eit ?~ p~~c~trc cr- juin üernicr. 

Vous s a v ez q:·,e c'es t è';. e cette nanièrc seule::Jent que nous pouvons 
entretenir cie bo!'lncs rel a t ion3, et CZ"1 Corc ~;-lus, noua ne saurons rester in­
diffSrcnts è ce qui s c co ::wtruit C: ::-.T.ls c~ ·tt~ œis::>:. . 

Que vous C:irc è.c noJ.:.rc t:;._·2.vcil ? Jih 0 icLJ. 1 lco cnoarr.C:.co qui ont été 
nànis è. l 1 I:Ui..P ont coŒ.lCll cé lc-aro cours ; .JilT3i;.:!3iJT2JE, lui est au Ce:::tre 
è: e Form2.t ion des Journelistes. ITouo n 1hnbito;J.D P"'-S l e o~oc crronC:.iss::!ncnt , 
œ 1. is cel=- ne 11o u.s Cr1:i_J~ch :z )-!.!.G (~ nous r~TJ"oir de t':r:~a 0::1 to:rJ.?S :~our " rc­
-.rivre le bon -ricm.x t~nps " si vo <.l.o 7oulc:::; bien no·.2.s iJC:rn~ ttre 1 1 CXJ rcssion. 
liouo cspzronn ici que cc s_-ic nous <.vons co::.n~:1d c:: oenjlc fer<. son cl:cr;ùn: 
1 1 llmi cr, le ct ses aetiv1 tés, la "10IX de l 1 &Til" 1 l 0o co::f -: ...-~ :1 ccn cul tlli'clles , 
etc •• , Hous n ·~tcnd.ons C:.c vc t:s è cat:.coup de JCi·o S,;r1i ra!lce c t clc travail. 

Hous co!:l::_:Jtons ausni , c.~ ' ici c~·lclç-..:co sci:.u-.i: .. co , vo l~S fuirc .:_:m:o.-ve:nir 
nos a:Jonr.cDcnts. 

A .-ous C::onc 1 not"'.7C2.tL~ et .§lève s do 2èoe année , de continuer l' oeu­
vre ••• lTouo CS l)(~:cons qac vc·::w i.:o:.:o cnverrc:::; b C:.c i·ni cr nuo2ro de la v::!:l:IA 
d 'i ci t.;,'.lC l \:ü.CS jO'..'.Z"So 

Pour Jncç_ucs J"J~l.ii.JS 

ll0..rtir.. B!Jt:..YO 
J cen DIUt~ l TC~]] 
3.: . .:.;.:;.~ ~-_Je 

J :::cob 7.~J~.J.;,..-:\, lit-:.YO 
&rtin BODJE 
Bcrnt.rcl Gi..::JJOU, à 1 1 I I A P 

Osct.r Valer:ti~ :w:ii~;:-'-JJTGDE 

CFJ, :?J..::-:.rs 
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RZ'"ùlTION du 6 J.,::.i:lVIZR I 9GO 

Le Co!:lse:.l :. ' Ar.:ill. ::.io ·tra~i o:.: 0.e l 1 .-b~. c2.l e d n:i le ·.re]_:t'.re C:i 5 JE-.nvi er 
!968 a fixa au ~xC:i Q J c:::-vier I9G3 l e. ::.~n·!:,e .:-.e r~ S lec t:. o n è.u :lol::veau :n.treau 
-:)nr l 1.tlDDe:J::, l 3e c;~;_: 2r~l~ C:.e s ~ 1 2ves . 

Q~::1t ?-. l e. ';_:.".e::r::.:'.o:: de l a ::otis :::~t:. o ;::. , le Co:".seil c~ e;"J;;::-.c'.e a::r;: H~ve s 
c.~eo <ie \.".x ? ronotim.lo c."_e f2..i:::-e j_:n:·e~:ve è.e · ~ o : :~1e 70lont é . Les rentr~ es c": ' nr:::;e:-:.t 
Go:-.t ir::.·3 c:;LliJ:;:-cs . Ca::;J: :~ui ne ~)c::.e at ~x-.s l eur :::n:.rt ri e cotisc.tion acro1.t 
ë.es c'.L?:: ic·..ùt5s ù s 1 er: ec :::-_·."'. i tte r r.:..:. "jo ï..:.t C:e ::_:> ' usüu.rs ~. Il eet üonc 
:.: 32. ..-.cou~~ ;_:-.1 ~3 :::~cil e c . .a le ::aire à 1·:. :':i;: c'.e ::::cç_·..::.e mois . 

,:. c:::.:-.-;w.e :· 6-u;;.io::l G' ... Co2 s eil C: ' ew:.li::istratio!.: C: e l 1.t..rlic.?.le , l es t;:-é­
oor:.e.:::-s r e:.::·.:::-or:t cow;te C:e l a s i tt-.atio::: Cil ce.iss e . Les l"eG~~o::oe.~l es ë::.1 bar 
e!.: ~eroat cute~t . 

Lê. !El-là C:.oi t ~ J.;:::-e ore;r..nisée s-:.:r cb :.:o:~-,e ::l e s 0aseo e.ür: C:e r3L,.,_-,l~.ri­
oer s v. ~Je.:.·I".t i on . 

Le Sec::Hdre ~L5re.l 
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Lo:-s G..e s z.. :d:.:::.ioc r:::. 3~:o~G.i G jr.~:vier I9GG e Cooit~ de récinction 
è.e lé'. :r:i:IIA, su:- c:;ri a ë.;.: Co:.se il i ' ab:i::i ::rtr-,-!:.i o:: :ie l 1.k:ùcale, a étudié 
les : ro::_z::Je ::; r;-:..::.i se ?::>se ;.~t t.u Jo..:r ::1r.l ete ~)ris cert?.il::.es dé cisions :?Ol:.r 
essure~ s~ bonne ~.~c~e • 

.1-~i:.: si,il e 6-!:.é ~:.1.e sti o:1 C:e 1 ~. r ~cr J.::.isnt::. on è.::.l Comité de dc:ection , 
G.z l e. :7frioüc:.té é:.u jo-;::r:: d et C:.es e.:dicles. 

Le nonbr~ èe s ~eu:: ~ec C:u Cowit6 C:.e r 5G.~c "!:.ion est r &~uit à 1 c~in cie 
:;er:.:l2t ·~ :ï:'e m: tr ::-.ve.il ~: 1-..w r?. ) ide . E:.: effet , o:::-s 1:1u'il y a D trop .::;r and 
no:c":;re àe :::e:u"jres , len C:.i sc·.lssioc s trc~!:.eat so:.::.-..-ent en l or.[," eur s e :1e :_:>er­
n e t ·tre une s :Hectio::. e:?:Zic~ cc O. es a:::- ·!:.i cle o. 

:-e;;.ri ';.'C::::.:. UO"J3SA 
Is<1Z.C C:::A.CKIIA 
:::ou-_.u:..-:-;. ~XZiJ TG 
::J'~!S. 2J?~:..lT 

Jea::. DC"I~IllE 
IS3..:. '='~:lLLtl.F 

?ierre lT:.::J8T03.! 

Pd oiC:.e::"!:. 
Sec:-6t~i=c :é~'ral 
?. ~è..r.ct c.} ·-':i:' en c: ef 
3e crét~ire é:.e réG..~ cti on 

Le Secdt~f'.i:·c c;~:::~ :· :-.1 et le Sccd~2. i r~ C~ ;:- S .:.E'. C J~ien oeeon:::. c::.·gr:t ~)om· 
l · ~.,~~ .,.,. ,., n,~~ s ; c..·e·· ... "'... ., .... , _ l " e oo~i 1 e - ~,. " c-c,...u- en ,.. ., o ç u ·!r~ · ~,.,I'!":'I (:! _· - ·- ~....._~ . _,. L•- - --'-' ._.., _, .., c..._ " S !..~. ~ o.- • . ~.:.. ..:. .!.: 1 ,.~ ....... IILt . ..;:,-..._1.._=-

eSC:.'J.•e::-e 1 ,:;::; :?o::ctio::..o ë.c ë. ::.:·ec"!:.eur C:.c l e. :_;·..!~_ l:. cctio:! , 

1 E". 73H ... ~ 7;;:.r:-.!t:·Ç\ dé oo:::-:'1 ::-. io n~:.o ·:.e :.le :.::l"'::~ . :..:; Cowi t1 è e :·2C:r. c ~.:. on se 
d t:'..-: :!.r:-. le ë. c::;~i è:.:1e c"!:. 1 3 ë.e:·::.:cr ~ a::C:.:. è..e c· . ~ :_::e llOi:~, Les 4 ~-..-co è.c o r:..e~ 
"J:-o:"10 J.j:.o~ s ~::- c:1sero::t, 70~= 2.::; s·.::::-er :L: ::o;:.i. ::c c.·.a pa;::c ~ rr.i~on.r:.z-."jle. à :.1otre 
3o-.r:::-.l, ~ ::.ouo :?o·.::·::::.r C:.;; o r.rti ebe , 

k . dlec·~:. o :~. 2t _:-. c e::.c '.:::::-3 s ':! :?~ror:·~ J. ::~:J-cloo, ::?om· 6-...ite:- l ee 
i ï."it~r-·Jc ::;:t:.o :: s fr~~·::..c :-:~cs r:':3 o a· .. -:~2-c..~s ::: ~ c -=.:_---. ' il !3 1 ~,c:;it C: ' ~a cri i : uc ù f or­
::Jt·.lcr co::·~:-e l ecro 6c:·ito, Cee eriti :::_:.~ e3 ::;o ::.~ ~~:.:=t r.:.;.t n6 cosse.ircs ce.r lr. 
V3l!i\. eot l u e "!X.::.• é.eo -:JQ::-oo :.:.~:c s è.2 to;;w l co :::ili;;·.::x , Il i r: co ü:;e G.oïJ. C à nou s, 
~1 \- M • .-, 1'7"• ·, r' l -~ ••t 1 ~, -,1•• ,. ~· · i " ·• ' .t>_.,~r~ ta' "" ·"o.,....,e " ;; 7C o.> c.. .. .:.J..J~ , •. r . .: _-o ... cr ....... ~- - --o .__r ~ .-- .... so-.~ a DO::l .~.:-·-~ c .., ......... ~ • 
l!o·..1o cs:;ho::1s -~:.:e c0a ::1e s~·3n :. 1 en~J~c~.:e:-or.t ~: ~o :1os cc..œ r ZJ.â.es ë.c f e. i re vi­
vre le ~o:;;;-:ml , 

L'i:: st:.t::tio:_ t".c l:-. :::or:. ctio:: ë.e cccd~~:.:::-c L_; é:16ral , cie secr:He.:.re 

•.• 1 
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C'.e r 46.&c ·!:.i.o :.: aL,o:. ~--..:~ h. do:::- .=a ::i:::;a-t:. o::. Cl Co::ri té o::t ~té rr.ti:Zi éc s ::_Jar 
le Co:-.-" c-a::'.l è. 1adn.i:.:istratio::: C::.e l 1.k::.:..cale :·ui s'est d;x.C..:. le vc::C:.rcc:i 5 
2<'-ï.::lier I9G8. 

'::'C::.:..-... 110-JSSA. 
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Election des ne~f res ci:a Co:-.seil d '.àcloi r.. istrat ion : 

L'Asse~~lé e cé~ér~le des élèves, r~~ie le ~rdi 9 janvier !968 à 
1 1 am?hithé~tre, a ~ro c21é & l'élection des sept membres de son Co~seil 
cl'aàministration. Co:1i'ornément à 1 'usat;e ·et eu.~ statuts, le scrutin était 
dirigé par un bureau ~e vote présidé per le di recteur et com~renant 1~ ~1~ 
~gé et le pl~ jeune des élèves. 

Il y a eu 53 vote~ts dont I pc:.r proeuration. 

Or.t été élas 

Mc". u:: i ce i.:li.J TGiJ IA. 
Isaac c=::k CKHA 
Pi er:o.·e N:i..::.~T OE.I 

J~. c ~:J.es JIL:IL 
Ga~riel XA:Oi.J.TOUM 
beac LtW3J.).IŒ 
0 ïJll/:.3. 0 UTJ:.:!tlJ.f 

Ont ot tenu des voix J 

Me.-.:riee Go::::-1 
J ules lefUJDœl. 
Elie IBOV3LYUII 
Ti:o~s ll..DJi iTI;ID3 
EC:o::zrci ~:.IPITIM 
A:1to ü:e j,.3;.JTGA 

Election du buree~ : 

45 
43 
39 
37 
37 
34 
3I 

25 
~ 
25 
23 

5 
l 

voix 
Il 

" 
" 
" 
" 
" 

Le c~:.1Gcil' r 2u:.:i le sanecli 13 ja;_wier 1968 e:::. :?deence è.u clireo­
teur a procéda à 1 1 Hectiol: cie son bureau pou= 1' ar-.née !966. 

Ont été élus 

Frésiclent : 
Viee .. prési clel:t 

!Gaac C:-i.ACKl~ 
Un~ice 1UUTGAIIA 

••• 1 
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Secrétnire e2n~ral : 
Secrétaire C~4éral a~joint 
Trésorier 
Tr ésorier adjoint : 
Membre : 

Isaac Lri.OBIUTE 
Jacr~ues BIL3IL 
Pier::e HG.à?.I'ORI 
Ga;:Jriel KàiD;JICUM 
O'CR.Wi OUl'Mt\U 



~~ 
Extrait du~isooure prononcé par M. François TO~LBAYE 

président de la République 

lors de la ~istribution des prix du Lycée Filix Eboué et du ~cée 

technique 

(28 juin !967 ) 

Chaque année, •otre Ecole Nationale d 1ldministration, que j'ai 
plaisir à pouvoir citer en exemple fournit son contingent de ~iplômés 
appelés à servir le pays à des postes de haute responsabilité.C 1 est l ' 

une voie qui vous est ouverte parmi tant d'autres, Deux promotions de 
cette Ecole Nationale d'Administration exerçant des fonctions à la t~te 
des différents services ne font •rendre honneur et hommage à leur éta­
blissement. Je souhaite que nombreux soient ceux qui parmi vous iront 
demain rejoindre les rangs de cette Ecole aftn de vous y inprégne~ des 
problèmes d'administration générale, techniques,économiques, législati fs, 
pour le plus grand bien de la République du Tchad, votre pays. 



Discours prononcé le Ier juillet 1967 par :.i . Fr2.nçvl.S ·,~.·J;. ~-.LI. ..... -~ • .;. .... , 
Président de la République, à l'occasion de la cérémonie de 

remise de diplômes à la 3e promotion de l'Ecole Nationa-

Excellences, 

Mesdames, 

Messieurs, 

le d'Administration 

Il y a quelques jours, m'adressant aux élèves de l'enseignement 

secondaire, j'exprimais la volonté du Parti et du Gouverne ment de préparer 

la jeunesse de notre pays aux tâches qui seront demain les siennes. Je 

l ~nçais a ux jeunes qui ont aujourd'hui la chance d'acc éder au s avoir, 
un avertissement& l a Nation qui, tout entière, consent le sacrifice né-

cessaire à leur formati on entend qu'ils soient le jour venu en mesure rnon 
seulement d'assurer les respons abilités qui seront les leurs, mais encore 
de conduire le pa ys vers un développement, un progrès, toujours élargis. 

Je les invitais, en conséquence, à plus d 1 applica ti.m, plus de 
ser1eux dans leurs études et j' a ttirais leur a tt ention sur le fait que 
dans une e~ciété moderne, dans un pays qui se veut progressiste, seuls 
peuvent prétendre a ux postes de responsables ceux qui ont acquis l es 
indispensables connaissances . 

C1 est dire l a s atisfaction que j'éprouve à me ~rouver parmi 
vous au moment où pnr l a remise de s diplômes qui vous sont décernés, nous 
marquons l a fin de vos études à l'Ecole National e d'Administra tion. 

Vous êtes en effet ceux qui ont su précisément par leur sérieux, 
leur application, parvenir au stade du savoir où il es t possible d'accéder 
aux r esponsabilités dont je parla is il ya un i nstant . 

Monsieur LANNE, l e direct eur de votre Ecole, dont je me plais 
à souligner ici l e dévouement autant que l a vigil nnce avec l aquelle il a c 
conduit les progrès de votre fo~ma tion, Monsieur LANNE r a ppelait tout-
) à-l'heure que déjà parmi l es anci en élèves de l'Ecole Nationale d'Ad­
ministration, quatre ont é t é nommés au poste de sous-préfet ~ , et huit 
exercen~ les foncti ons d'adjoint~ à différents préfe ts~ C'est bien l a 
preuve que l a Nation a ttend de SR j eunesse qu'elle ~renne en mains l'a­
venir du pa ys et qu'elle nhésite pas à confier aux meilleurs des~~-~ fils 
les responsabilit és auxquelles ils sont en droit de prétendre. 

Vous avez montré tout à l'heure, Monsieur le directeur, comment 
l'enseignement qui est dispensé dans cet établissement s'attache à former 
les élèves qui le fréquentent dans le souci des réalités na tionales. Vous 
avez montré la volonté qui se manifeste ici de compenser certains côtés 
nécessairement théoriques et abstraits de l'enseignement par une forma­
tion humain~~ un dévelouuement du ~oût uour les choses concrètes, en mê­me temps qu une or1enta~1 on permanente vers la cui~ure generale . 
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Je m'en rejouis au plus haut point, ta nt il est vrai que dena 
l'exercice des fonctions Buxquelles sont appelés les jeunes gens qui re­
çoivent a ujourd 1 hui le diplôme de cette Ecole, la compréhension des pro­
blèmes de ln vie quotidienne le sens du contact humain, sont des f acteurs 
essentiels de réussite. 

Il m'est agréable d' adresser aujourd'hui mes remerciements à tous 
ceux qui da ns cette Ecole, as surent l n r esponsabilité des cours. Ils sa­
ven~, sa ns perdre les n~tions auxquelles je f aisais à l'instant allusion, 
mais nu contraire en les communiquant à ceux qu'ils ont pour mission de 
guider vers le savoir, former les cadres dont l a Nation a t ant besoin. 

Je ne dout e pas qu'an dépit de l a lourde tâche qui est l a leur 
ils sauront demain encore élever les meilleurs de nos j eunes à l a hauteur 
des responsabilit és que nous entendons leur confier . 

ministratfo~0~~ ~~~xêt5üta~~~~Ô~dh~lp~l~~~mg~ ~~tt~f~8tîo~~tt8R~1~o~~i~tuez 
le vivant exemple de ce que peuvent, de ce que doivent, devenir ceux qui 
a e tuellement reçoivent da ns les lyc ées l' ens eignement qui les prépare à 
d'autres études. Vous apportez l a preuve que dans notre pays les é tudes s 
sérieusement accomplies peuvent amener tous ceux qui croient en l a vertu '·~ • 
de l'effort à une situation enviable . 

C' est en effet une situa tion enviable que d'être chez nous au ser­
vic e de la Na tion. Tous les espoirs sont permis à ceux qui comme vous ~ 
ont su se pli er aux disciplines de l ' étude , se préparer aux r e sponsabili­
t és . Notre j eune Républi que n' est qu'nu début de son éto1uti on e t j e ne 
doute pa s qu 1 ell e c onn ~>.iss e dn.ns l es années à venir un développement con­
sidérable . Vous se~~à l a fois les artisans e t l es t émoins de c e dévelop­
pement e t c' est bien ~n cela que vous occuperez une situation envi able . 

Jè n'hés ite pas à r epr endre à mon comp t e l e s cons eils que vous 
a prodigués l e directeur de votre Ecol e . Imprégne z-vous de l ' idée que le 
diplôme qui vous est r emis aujourd'hui n' est pas une fin en soi . Vous 
êtes, au c ontraire, ~u début d'une longue période d ' activit é . Demain , où 
que vous soyez, quels que soient l es titres que l' accomplissement de vo-
tre carrière puisse vous apporter , ne perdez j amais de vue que vous êtes 
au service de l a N a tion . Efforc e z-vous toujours pnr votre activité , par 
votre efficacit é , d' être des exemples pour l a popula tion que vous ser ez 
appelés à administrer. Gardez -vous de considérer que vous appar~ene z à une 

cl a sse particulière. Souvenez-vous toujours au contraire que nous formons 
une seule et grande famille et que tous les membres de œette f amille se 
doivent aide et assistance. Restez a u contact de ce peuple dont nous 
sommes tous issus. Vous connaîtrez des moments difficiles, vous àentirez 
parfois le découra gement vous ga~er comme une mauvaise ma l adie . Vous 
verrez peut-être à vos côt és se distinguer des hommes dont vous saurez 
pourtant qu'ils n'ont pas lœqualités de dévouement ou de droiture qui sont l 
les vôtres. Ne vous laissez jamais atteindre et gardez toujours présente 
à l'esprit la conviction qu e seuls, à l a longue, ne peuvent : s'imposer 
ne peuvent se faire réellement respecter et aimer, que ceux qui savent 
surmonter les éureuves passagères et rester fidèles à un idéal d'honneur et ae devouement. 



C'est à ce prix que vous serez les continuateurs de l'oeuvre entre­
prise par vos aînés. C'est à cc prix que vous pourrez un jour assurer l a 
relève de ceux qui vous précèdent dans la tâhhe, exaltante certes mai s éc r a­
sante aussin de conduire notre République sur les voies du progrès. 

Vous allez prendre quelques temps de repos bien gagnés. Je vous 
félicite pour le succès de vos études. Je vous invite aussi pendant ces 
quelques temps de loisir, à méditer, à vous imprégner de tout le sens que 
prendront bieniOt ~ l es responsabilités qui pourront vous être confiées. 

Vous êtes, ne l'oubliez j amais , ceux de ces fils sur qui la Nation 
fonde ses meilleurs espoirs. Le souhai t que j e forme aujourd'hui est que 
vous soient données la force et l a r ésolution indispensables pour que vous 
s achiez en tout temps et en toute occasion rester dignes de cette confiance . 
Je suis personnellement persuadé que vous y parviendrez. 

Vive l'Ecole d'administration tchadienne 



Extrait du diseours prononcé par K. François TOMBU.BAYE 
président de la République, lors de l'ouverture de la 2°session 

ordina ire de l'Assemblée Nationale 

(3I Octobre I967) 

L'Ecole Nationale d'Administration dont nous nous félicitons 
particulièrement du parfait foncti~ement, forme sur place les 
fonctionnaires des cadres moyens, notamment au titre de l'adminis· 
tration générale, des services financiers et de la magistrature. 
Pour l'année I967 il y a eu 24 diplOmés ainsi répartis: 

- Affairee Etrangères • 2- Intérieur • 7 - Justiee a 3 • Plan. I 
• Fina nees = 2 - Présidence (Contrôle Finanoigr - da.umentation)-2 

Sept autres diplômés ont été admis à suivre des étu~es à 
l'Institut International d'Administration ~ublique à Paris. 
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Lo r s C.::.e 001 stt:'. t;e prntiç:.1e nt: I?C·:?A C:~.:1a c att~ sous-ïJr éfecture, j' ai 
oo~ot~té ;~c cet t e ) o?ulut i on ne a 1 ict9 ~es se u~so l~~ent ,~s à l' écolo. Elle 
::a veut p :-.s elu t out e::. e:.:t e:1clre :.~=1 cr. 

lTo tUJ :-.-ror:o tï:oï.:v~ G.c.ns u..-: villc-. ::;c C.::.e 50 à 70 enf~ts 1 si tué à trois 
:"i lo:::1Hree C:e Bokoro, u.::. seul ::o;.Ee qui a e:-:.voyé son fils à l' école. Lo rs­
~ue cet home no::s ~)·o.rl •~i t C:e son f ile, les .:mtres nu:nif esto.ient vi vecent 
l eur o~ contentaoent : ils tourm.i e:1t l r. t~te ou ;Jürl aient C: 1 autres choses. 
Le :?ère de cet c r::.f m:t n f ait bscri rc so.:. f ils à- 1 1 école p~rca qu'il o.vai t 
:Hé em~:ri sonné ct ~v0.it pe.ssé une cli zc .. i ne è. 1 n:.méas dans les cr cnC:es villes 
( Braz~aville - Foide- Hoire - D2lter - Li~reville etc ••• ) • Il sait l 'l:i­
n~ce p~rler m1 t:n:.t :;eH t peu fr~.nçnia. 

D~s cette sous-:?r éfecture i l y a èea ville3es de 100 à 200 enf~nts 
nais les écoles sui n'y tro~ve~t ne com~tant ~ue 0 à 10 él èves. ~ en re­
crute c!w.q't'.G année, e~ octo·:.;re 1 GO à ICO, soua l a eontrnint c des n':lto r i tés 
a~nistretives ~~ie on se retrouve le plua souvent en juin o.vec 6 ou7. Où 
sont-ils p~rtia ? Ils ont eban~o~r. é ?erce q~e le~rs parents ne veulent pao 
qu 1 ils contim:cnt. 

Voici co~cnt les pères ~e s e~ru1ts fo~t sortir l euro f ils de l'é-
cole, 

?e~cn~ ~ue le :::1oaite~ ~o~ne l es co ure, l es parente d ' él èves 
vie:~:e~t è 1 1 5cole et e~1tre r..t G.irecteoent dc.no l es oo.lle·s è.e cl!'.soe sons 
c@ne ~ire ~onjour au oo~ite~ et s'e~ren oent n l eu: f ilst"Ahmet J Vi er.a 
~on~~ire leo ooeuis cu 'ï.:its. Tt: revi~~ares ~autre jour à l'école, D' nil­
leurs, elle r;,e tc ocr7Î:"E', à rien." Le :.? il s d or s, sans rien dire n son 
cettre, eort et sd t oo:: :p~re. Il y e. o~::1s O.e o pèr es d'enfants c:ui , r i ent 
pour ~ue le:!rs :'? i ls r;. ' ,3:1tred poe è l' ~ co le, Il y a eu une a;::.z:.ée où l'ino­
Jeoteur ?ri:k•ir c , lo r o Qe se to~-néc, e tro~vé àcno une salle ~e clesse un 
él0ve ct l e ~.ttre c~~cé G~ co~e. 0~ sor.. t l ee ~utres ! èeDCncle 1 1 i nspec• 
teur. li:ons :.e:1:::- l ' b~::;c cteur, j e n ' ni ç~ 1 ;,:: ~~ se;,:l él ève. J'en ni recruté 60 
nt:. ë.6::".J.t ë.e 1 ' e~"'lée n:=.i o ilo o-: :::t toao ~~artis. 

~unnë. on l eu= ~~it des :::-s?ro c~es, ils ~isent ceci : t outes les pl a­
ces de la f onctioc I"-".:; liq"J.e sont ocC-;J.] aee, il ne nous eer-.rire. 0.ono à rien 
è 1 envoyer no s f ilo à l ' école, L' école n 'cet ?es Q1 nilleurs faite pour nous 
aut:::-es. ~me oi nous e~voyona nos e~c~ta à l' école, ile n'y cooprendront 
rien, 

Four cette populat ion , les f onctiora:eires ~e l' aeric~lture ne sont 
pas des personnes i:1ot~tea. Les chefo ~e feroe, l es ooniteurs cl ' o.grieul~ 

... 1 
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sor:.t c01:.oi~arès ccLJme c!es Ge;.:o c~ui n 1 nv~.ien-t rie~: coupria à l' âcole et c:.u 'on 
a c:w.vo7éD er: è rousDe ~our s t::--.rciller ha :_x;.ysano . 

-/oi e:. ce c~·--. ' ;_;n jour u:: ~:or:J::,le a C:it !"."' c:--.e ::: 0-e :Ze=ne C:e Dilb~: 
"M. I:3G03 , il ;?ë.r c.tt ::Jl:l :3 vo•.:c ~te e nll:G e::;. F:·<-.::.co f ::-ire vo o é t\!dos . Oui lui 
r ~·;o r:.c~i ·t le c:~ef c.lc ::?eme. L' ::o::.oe :::-:: ·:-rit : Yo-.:o ~:,~o E'.:ilé a::. Fr<'.nce rie:l 
c~n~ :_)O':.l' E". :: :; :·c~:r:·.:-e à cultive;- le nil ~-~ les a;-:-.c::iC:eo 'l 'lo1:.o dites des n en­
sone;es ? 7o·Jc n 1al::.e:;:; pas r:o:.:o ::: :-. :.r::l cz-:>ire c::11 il :::-.·.:;t z-.ller e:.:1 Fr!O-.nce pour 
a :?:·?rer:(l"e coLL-.le~:t il f .:.·.,-::, :;;l E'L.ter le "bérab éré" at les a r e.c:ücla s ? Ceux 
::-.ui :~. 1 ont n8we :)l1.o été '-, l 1 é cole l e o :.vc !.> -~ t:i."è s :;i~::t . Vo·.:s ~tes ccrtai ncneut 
un i.~e ecu;~ ç~:ll ne CO::l?:&.·c::,:;.i;;)nt :.·ie~: Ci.:. classe ct :-:: 1 o:: r. c:;:woyés en 0ron sae 
~JOur t :·!l.7::.ille:r l a ter::-e". 

Au;' uoc.i·tc ;.u-o C: ' a :::;:.·ic·.: l ·~:::.ra , ils c:.:.se::·; s:>·.:-.rc::t : ''Vous diteo ;:u e 
·;.ro:::J etes ::-.es intellectuels ? Po· .. :rc~~o i ~: 1c.- t - o;:: ·;r:s fr. i t ::.e ~roua de s COt:IDÏ::: 

C:c ::::re :~~~ , C:. es œ.~trcs C:: 1 e::J.sei ~:.lone ;:t 1 C:.e~J co·".J.:a~:C::.~.r:.ts , etc • • • ? Est-ce 
'-'~.~2 v~~~ s z.-rvc::; ~ cri:."'e è l :~ :~: . c:._i ::e ? Zct- c e: ~ --~:e v:Y..: o ~~:-7e ~ er: seicn2r ? l~o !.: 1 
l t~t-:.r r -& ~~ o :J.(i ::-c :_~~t l 0s mo~ :·. tc'i.1rS. lro-.. --.o :'! ' E'.vo::.a :_J:-.s i t a i c r~8o :Jo··-ir c'3l ù , ~is 
pl ::.t~t :)oa r vo-..:!s c:1sei :.r:c r ù :ùc:u t:-Ewc.illcr :!.<. :,cr: ·e . Mc'.io :!ous n ' cv-ons 
pns besoi a è.es c;cns :?O tï.:: :.10'-W ::1o:~tre:- car il 7 a l o::~teu:?s \.".le ::10 -:.!0 1 ~ 

savioa s." 

P ::m:..· ce s Ile. :)i t. :.n~o , c c-..;;: ::_·.:i co::n.aiccar.:~ ie :,: ë:.~; iar , cc sont les 
eo? loyés ::.c i.; ·.u.-eE~.U ct 1 ~ a no:ü tcuro è. 1 e r'.oe ~-c-: enc::t . 

Voi ci -=~ ' c.il ·c~·c 1-;) t:::"::lc -~u 1 il o eo? l oic:::.t ~:our C:aa i E,n er l es ;:aoni­
teuro c~ 1 c. .:;::i c·:.lt'.:.l'e c:!.c cct -~ c ::;on e -~ui o 1 occl<)Cl:t ~ca·.è.c ou:;::> :)lus è:e l 1a r a­
ci1i0.e eue ~~e s ~.utreo ·")lc.::rt es . Pou= vo-.1c ·-;<:.rlcr C"J. e: .. cf C:.~ soc:s-sccte-.:r è.e 
Bo:wro ,~ li. Fr::.n~oic N~otc.caë:j i, ils dise;1t 1 "Fran~oio hlo:u:Jieur Foul". Ce là 
veut c:!. i:..·e F:r ::-. :.1~o is &Jor:oie·~· arac:1i~e . Tellewont ,:_ï!e i:J. F:i."m:çois HeotancC::.j i 
es t co:l!:u s~ -;.·.c ce nom , èi ::-.:"lo le. c :>"J.:J-~:- :ré~c ct-;:1· e C:e 3o::oro J so~;, non lJeotnœdji 
tend 3. è:is :?ardtre et à ~t:·c l·c:::; lacè ) O.r Fo·.:l . Si vo us arrivez 0. rkù:oro 
et c:~e -,ro (.;_:J avez :-cso i n d e L~ . F::-e-~1-~ois Naote ;:;J."~ji, Ci tes 1 Je vouclr e.is 
cor.:n2. t tre ln :.:.:"..ico::::1 de Frf'.:1soia M. Poul . l{c C:ites E".nnio je voaa.rdo c~ue 
70l4c ::Je ;:::;:c.t:-::.c~ l e rr.ico;.: ~c i.d. :?:·r.~;;o io lb.o tc.~C: i. ::Jar:.o ca ces , ::_.;ers o::J..-::e 
n e l e :rc c:>~t~!tr~it. 

C:.:.c rs l c cte~s r -nilè. Ce ;:-_::..c ~ 1 ni CO::.stat~ c::.c~ cette ::JO")Ul=-..tion è.e 
Bolmr o. ~:1 1 aot-oe :~ai a s· .. wcitâ cet-te ::1e:-:.telit& et :: ·cls oo::1t Îe; rerùC:c s 
à y e.z~orter ? 
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Œ1ers Co a ci toy<ms, 

J e voP.G.rr.is arler a.e ccr-tE>.ines œnies C'ui ont fait et font encore 
courir un er ead àanG~r à notre je~e République: Elles sont selon moi lea 
sources de certaines mortalités, 

Une pern o1~ïe tombe malade, eu lieu qu 'elle parte ou qu'on l'emmène 
au dispensaire ausoit3t, elle reste où on la laisse à ln case. Elle se 
bourre ou on la fait bourrer de ?ro~~ita ineigènea, Quelquefois elle arrive 
à se guérir de la oaladie, C'est ce qui est souhaitable. wais lors~u'elle 
n 1en sort pas, c'est à partir de ce moment ~u'elle songe à prendre le eût­
min du dispensaire, Elle oublie ce?endant que le corps est envahi de mi­
crobes ou dt leurs t oxines, 

Noua, les évolués, nous devono savoir que, si une fois que cee 
8tres nocifs, l eur nonbre surpasse celui de nos 0lobulea défensif•, il ne 
serait pas facile ~e les combattre, 3i en que les remèdes moderees aient 
une effi cacité très considérable, il fau~ait les utiliser à temps. 

Pre~ons ~ï exemple 1 lors ~ 'une compétition, on ne va ?es dire 
oonce ceux.ci aout fai bles par rapport à ceux-là, ~u'il faut les ,lacer à 
100 o d' a~"'l ce :}()ur t111e co".l;:'se cle 300 m, Deva:r:1t les pl ;,w forts, -1uelle que 
soit le~ faiblecse, i ls arriveront avant l es meill eurs, Il en est àe n~ne 
'Jour les nicro"::les et lee reoèdes, S'ils arrivent t> se dœndre dans tout le 
~orp1 1 le pro~-;li t no G.erne aurn des <lif:::i c:.à tés à les ! ' ··-Yainere, Uais je 
ue veux pas el i r e ~ue tous leo ~)ro C:::..:.i to i n.di c;ènes so::t mauvnis , Mais non , 
c~ étron;_")ez- vous. 

En liseat ceci, ne vo;.u:; :.:1e~t -~s :-JD.s ~:1 col ère SUT l e cbm:lp, :aéflé­
em.ssez d ' abord , car voUD eavez t ::>us ~ue la "colère est une com-te foli e". 
Et toute dé cision ou i Gée qui anaue ~ 1 2lle est presçue t oujours fausse, 
A~rès cette ] etite synt bèse, revenons ~ notre mal ade. 

Non seulenent elle est ar :-i "V"8e tro-:J tnrd n lu clinique neiD encore 
elle va commet~re une ~anèe erreur : 1 1 i~~irnier l ui do~~e des comprimés 
co~fornee à la oala~it. Il dit ensuite G1 e:: pr endre deux ehaque matin en 
1~ inùi~uant tout oe qu'il faut faire. La personne mulade lais se de ceté 
les ex?licatious de l'infirmier et en pre~ le triple. Qu'est-ce gui reste 
à attendre si le remG~e est trèo effi cace ? m1 bien, ou Jien l a oort ou 
bien u_~e crise. Et à ~ui est attribuée la faute? C'est l'infircier qui 
est le ~lus souvent aécusé. 

. .• 1 
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ltlais s ' il arrive que la personne nalade soit hospitalisée, il y a 
encore une autre manie : elle reçoit des traitenents né cessaires , au lieu 
~e l aisser le ?roduit mo~arnc a~ir, on lui donne encore des recèdes indi­
eèues. Ce mél ~1go est la pl upart du temps l e ?Tincipale cause de l a mort 
de l a personne·. hos.-:,.)itr,licée. Et c'est t oujours le pauvre infirmier ou mé­
decin qui est accusé. 

Chers camarades 1 on :peut mélm.J.~er de "l' areui 11 avec l e cham:Ja8Jle 
:;><>ur e.u.:;raenter l~ close t:.u è.ee;r-é r~d. vous enivre vite . Mais on ne f..2ii pa s 
nélancer un pro~uit QOàerne avec un produit indi~ène. Ce mél ange ne vous 
eni~·e pas, mais vo~ )e~~ettra d 'off rir votre co~ps aux termites, dans 
l a tombe. Ils vont se no· r rir de l ui , sans nerci , bian sQr. 

Les intellectuels qui prati quent ces nnnies ress ecblent à une 
!_)ernonne qui :~. • arrive pas à enlever l n poutre qui se trouve ènno son oeil, 
et qui veut enlever l a l~ille qui se trouve dans l'oei l de son prochain, 
Si noUG n 'arrivons pas ù mettre en prnti ç_ue toutes les i ndications qui 
nous permettent de nous servir è 1un produit, co~~ent voulons-nous que lee 
~)Ouvres paysans les ap?liquent. 

Il y aure ~es l ecteurs qui, sans r éf l échir , i iront "Pourquoi ce 
je\h~e honme ~e l'~U~ se n~ le-t-il de l a vie privée des autres ?" 

Je l eur ré?Qndrai çu ' ils raisonnent nnl. 
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IL. E s:a:a.:ŒT m: L 1 .AMC-aa P.àTERH3::L 

par 'i'hoona PCFilm' 

Pilier cl ' une raoc~<) ste feui lle co.c,lee r.:1:~ yeux du monc!e, 
Syobole d 1ur.e 0énéretion cnclo~tie ?ar l en ~ces, 
:te gois , oh 1 not: :;_Jrotect2-:.u· , mn r2 com~r.i osa~1ce et oor: affection, 
B.eçoio, oh 1 tnon père, ln cons ol at ion è 1u:.1. f il a lob.tain . 

Dio-ooi ta joie, tes ~lnio ira et t es loisirs au no~~e 1 
Nor: , t a r:. ' er: <.s ;_:>as, t c n 'en as jn::mis eus, 
T~ joie , c' eot cette sombre torn&dt ~ui arr ive l~s ; 
Teo l oicirc sor:t teo ;_:>rooe~~des solit~ires ù l n l isi ~re cleo c~~ps 
Et teo ;_:>l ni oi:·s so:1t leo cè.:-:.P.t s -:. •oifleaux, les bruito cie tn ~!oue . 

Er..ir.nt, tu :m 'ap]renais à ainer la terre, leo trE.vaux i:.es clw.nps, 
W&is, les yeux cernés de laroes, en oilence , d ' un re c:;ard enfru:.tin 
Je conten~Jlaio tes -,reir::.eo saillantes, tn f orce et ton cloux couraee. 
Ca l:me et fle~tique, oenblable ù un fant8:me 
Tu pren~i o · tes outil s et tu clis ?are issais ) eu à peu 
Au loin , Ùl.ns le nature austère de ::.otre nt;~lomération. 

J' ~tain po-.:;.r t oi ur:e es:;?fr~.:1ce, ur:. trésor sr.;::,.s ::_:;e.rc il . 
T:: ~t::is vou.r coi Ull :1éroo , l 1 ~:o:wme l 2 -: lus :.?o r t t:.e l n faci lle. 
Je t'e~peÎain D?Ontanémer:t non ~ère, no; pa?a , 
~t, iv~a ~ ·n~~ecti on , t~ ue ~re~aio èc~s t e3 bras. 

iitlon pè:;:-e, e::iste-t-il er. ooi c.:e t2~tntio ;:: ~~::i te r ;;-.-..-it ? 
Coi:Dc:::.·~ e;r:::-li~u.eo-tu ce :)ttisou~:t l i er!. ·-:·..ri. nou.o unit t 
Est-ce l e. ]·.:.::Hior! c:ae -~·.: w1 ns i r:. f liese l ' c.utrc soir ? 
On bi c:1 le ser-.ri ce ; ae je t 1 2. i re '.:C:.u ce nntin ? 
Nor:. , c'est ::_:Jeut-~tre le so::rire, h ' joie c~ue j ' n i i.J..1.uifeatée 
Cet a :)rèo-miè i qun:c.è. tu rm-.·trc.is l1araosé des c:1am~)s . 
Oui, mon ~~è .-..-e, c 1 est tout cel è, , ·~o ï.:.t cel à eno emble, 
Qui cor:.stitue le se cret C:.2 licat et abotrait de t on affection iccuable. 
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NOIRE 

~r Joseph lŒSS~ 

Giror.. D. peine cacllé è 1ur:e brc.nche d 1 n::.·~uste, 
Fesses n~eo, 
Pieds nus , 
Hue ~c tout son 8tre, 

C'est elle ln Noire. 

Hoirc de b .. ) l nntc C:c s ~)iecls C. '-U: cheveux , 
Hoire clo.as ses nani ères , ses cos tm:1es, 
Ho ire ~ .. s -~oute s a vic 1 nonoto:.1c et joyeuse 1 

!-loire è.e l n ::;.aissa:r..ce n la nort, 

cn~nri sur le tftte, 
Tire-eau sur l'épaule, 
Er.f~nt st~· le dos, 
Ha-~wrclle et so·..!riante 1 

Au reGard ti~cle , 

C'e zt elle l a Noire, 

A la s t r u cture athl étiClu.e , 
C'eot elle l a Noire, 

Dès 1 ' aube, 
Conscicr.:te 0.'3 ses occt:p!:' .. tio::o 'luoticd er...:.1es, 
R~veille l a ~r~ill c , s ' aeite, 
I nterpelle u::e voisi:1e 1 
R~ ~JOn<l à :::.::::e autre, 
Pnl:ie:- o·..:!' l a Ute, 
.E11 ~1~te 1 elle pnrt nu eèenp, 

Cd , c'es t l a reme Noire, 

Fe~e ~~ soleil et de l e chsle~, 

De 1~ f lunne et èe le ) l uie, 
Du r:mr t icr, è.u pilon , 
Fewme ~e 1 ~ c~se de pni lle, 
DL c2~eri et ùe l a eale~nsse, 
De l e se-r::-.:le et G. e la forOt vier ce 1 
Des ea~~ èoucea, 

C'est elle ln Noire, 

.•• 1 
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l'T' est-elle pas ce t te Noire 
.An coeur ter:.0.re du .ï_)ard.on ? 
Des ~~l~urs et C:e l a natience ? 
Des ;ouffr ances inj~tea· ? 
A toi, je èois t out 

Felll:!le Noire . 
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I - POURQUOI DIT-Ol·T ? 

"L 10nior- fa i t la f orce "a Ce vieil a~acc est 1 1 évià ence o@oe et grftce 
à l' histoire -::ui ouit , voue juccres è..c cette éviùence. 

"Ur:. c;ro::::~e d 1 enfanto eff~ct-.::.e une sortie.Ils ao~ment avec eux diffé­
rents mat2riels, soit pot~ le co~ohaee, soit pour les repas. A 11èeuxe où 
l es cuisinières d~si ené es par le ci1of C::.u crou:1e vont pré ~:mrer l en re:Jas , 
u.;:. cars, affect é à 1<'- corvée é' 1eau ve. a\! f l ct:ve fl.7ec un :ê~t G. 1 esoer-ce vicle 
~~ur r apporter ~e l'eau à ses ccoar~es. Apr ès avoir fini ~e rem~lir lt 
f Qt, il n 'est lmfl arri7é n le r~ener au lien de caopeoe~t. 

Quand il eut alerté ses camé'.ra6.~ s, ;.mit ü 1 entrc eux 7inrent lui donner 
un coup ~. onin et en moins de ~ix ninutes , le fftt G. 1eau est rnuené à la 
cm sine". 

"L'Union fait éviàemment la force•. 

Et voioi, ?Qurquoi di~r. ? 

Pour;__uoi di t.on t • La r a inon è:a ?l us fort est toujours l a. mei lleure• ! 

II - L'AVSZ- VO"V'J S3CŒliiU t 

lJc-..:n ~ei.:co~:c ·ue ~1os l ectc:-...rs ont recor:.t1U 1 ~ ·X! rsonnaee clor..t ~arlait 
l a -.JEH.A c-::::~n; l'Avc~.::vo ·..l s reco::.1.:u n ° 4. Il s ' nc;i::HJaÜ du ::tér:éral C->arlee 
DE GAULlE, ~. ct:1el Préoiè.cr.t àe la :Ré:x.:.:: li -:-_ue frn..• çai se , 

& 1940, il lœ.ça son ":!istoric:-_ue a :;:_:Jel" à la France li oro :>0~ ?on­
tL:Ller 1 ~ l utte c ::>::ltz-e 1 'Allcmc.,?;ile nc.s ie, C~:ef C:.u. gouvcrncwcnt proYJ.Sol.re 
de 1945 à 1946, il ne r~tire àe 1~ vie i~litique :~ur réapparattre en 1958, 
R?rès l a r Gvolte ~'Algerf 

Le Général DE GAULLE eot l e ~ère de la Ve :ita :_:>ubli ~~ue française. 
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Et voi ci , 1 1Avez- vot:s recO!!:lU lT0 5 ? 

Je suio né dé'.ns un paya C 'As i e qt:i ne f ai t pas parti e du Common­
wealth. J'occupe actuel l enent l e poste l e ~lus important ~ · une orcenisa­
t ion i nternati onale, chercée de nai~tenir l a paix da~s l e nonde. Mn f onc­
t ior. eot è: 1 ~uta:1t ?l us ~~é li cate :J.Ue j ' a i tous l es jo ra elu ;_Jai n sur la 
pl anche. Mai s j e pcns 2 que l a pa.i x à.2.ns le monde dépenè.ra è.e c3acune des 
gr~n~e s puissfU1ces , car l n guerre f r oi de n 'est qu ' un pr él ude à une vérita­
ble guerre. 

L'Avez-vous re cor~u ? 

....... . "· .. \• 
• • • • • _ •• p ... 

••• 
~ :. •• i. . . ,:t.: .. 'i..,'' .... 
' " . "j' . 

,\'. ~.~ 

. \. ~ \.' . 
' 

- v:mA 
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_}/l/l.AXIMES c:mrsms 

par Osct..r Val ac•t i n i;IHG.UJSAITGD3 

-Les r e ssources ~e l 1 eo?rit uout comoe l co é cononies; il faut les 
con s ti tuer avc.nt 1 1 heure è.u besoin. 

- lh.;,l iJ. 1 es t nbool :mcr;.t tol ére.;1t. ?lus on croit à 1' iiJ.tiléran'ce 1 
plus il devient impossible de tolérer l'intolérant. 

- Il oe peut ~u ' il fail l~ u.~e éternité pour gacncr l' esprit des 
homceo par l t.. !_?crsu.aoion , n..1. io :,;e.r l a f orce, ce s erait plus long encore. 

- Caux C" Ue leur zm:·té o 'Jo ~èe sont œ l port fu"'lts : la _remi ère condi­
tion ~ ' une 'Jo~•; santé r ~ o iëe ccrtaiJ ement dans une certa ine i~~iiférence 
voulue envers soi-mame. 

- Les ltici.1es eu.x-o~J:iles )<.mvcï:!t su~ :?Ortcr les :privations • seuls les 
breves ;clr'c ~t s~yporter l 'incerti t ude. 

- I.e. "'.Jar :Varic de no ·tre é·0ocue est cl 1aut.:-.nt ? h:s connterne.nte que 
tant C:e gei:!o n 1en sor..t :?ao réell~::Jè.nt consternés. 

- Pl·~ l e vie est viëc , ?l~ el l e est lo~~c. 

- Il a JCa~ ne cacher so .. o l e f e= C: ' air~in , ln nort dé~uoquera 
bien cette t~te a~ritée. 

:ïOBJ:..C~ , Oè. es I II 

- V~ 7 r 2. :lé'.l -::_ti ne S<'.::::'t. c :.c:! !:1Curir j il ~ 1 eot ·.zo né en vain, 
celui c_:u.i meurt oicu ; ç_ui eut une ~elle ;:1ort n ' eut .:_Jél S un e vic i ::mtile. 

- Co~~t 1 u~ ~wawe sc ~ettre ~ars 1 ~ t$te è2 se èorrJer un objet 
qui l:ri soit )lus c~.er :::_ue lui-o~oe l 

TEP.3IJCE (leo M.cl i,)l!ea, e. cte I, 
ocèr:.e l ) 

... 1 
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- Quci donc 1 Tor. envoi= ~ •eot-i l donc rien, oi les nutreo ne 
oevent ~o que tu oais. 

~~ Satire I 

- Toujouro l e ~ernier re~fort ?8rat t avoir enlevé toute ln vic-
toire. 

TITE-LIVE (Livre XXVII) 

- Lco roio ont coutUiae ç_u.ancl ilo ac~1ète~t èeo c~eveux de leo exa­
miner couverto de peur que, coooe il arrive souvent, une ~elle t~te s'ap­
pttie sur un p~eû mou, l'acheteur béant d 1auni rntion ne oe l ai ose tenter 
par une bel le croupe, Uile t~te Zine, une haute encolure. 

li03ACE (Satires) 

- Souviens-toi c:.ue lea pluo t;r ::-.nC:.ea èouleuro oont ten:ri.nées par 
la cort ; que leo petiteo ont de nombreux i ntervalles èi.e repoo ; que nouo 
sommes mattreo deo moyenr-ea. Si clone elleo ooct SU??Ortables, endurono-lee ; 
Sinon, quittono la vie, oi elle noua d6plait, comme ~• t héfttre. 

CICEBON 

-Cc n 1 eat pua C:.~nG l e r;ntté , ni l es ~)l e.i G iro, le r ire et les jeux, 
compac;nono C:.e la rivolité, r~1.: 1 0l: trou-,re le bo:ilieur, nnio G.ans l a :femeté 
et l a cor.ot nr.oe mnl cr~ l n triateose. 

CIC:B.OIT 

- L' in~i r;e r.c e e~ mil i eu ~co ric~eooes eot l a ~lu.o pesa~te d ea 
pauvretés. 
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~Il' u ~ 0 u R 

par Valentin DDlGAMSilliGDE 

et Y.AOOUB MA.TOSSI 

1 -Je ne fume pluo, af:firce u...-:. matin un ecployé de bureau à l'un de 
seo collèeues qui lui offre une cigarette. 

-Sana blague, r épond l'autre. Il en faut de la volonté pour 
o 1 n~~~ter comme ça 1 

nanqué . 
- C'est vr~i, a?~ro~ve le ~renier. ~.is ma femme n 'en a jamais 

2 - Un mocaie~ er.tre chez le tailleur et ~it 1 

- Je vo<A.clreio une culotte de cheval. 
- 3ien o~, répon~ le t eilleur, çuelle est la t aille de l'anicel t 

3 - Th1 lioc qui se ?rooène au bras ~e se· fe~ o'a]proche d ' un gar­
dien de la paix et l ui clenanàe , très policer:t 1 

· - Pourrie::-voua u 'indic:,uer, Mo21::i c~ l'agent, où l'on trou-ve cle o 
hornco-sandwicho ? 

4 - Banc une caea, de~ lions co~tcmplent un porte-docunents et dea 
lunettco caoséea. 

C' ztait un bo~ vétérinai re, reDer~ue le prenier . 
- Oui , ajoute le seco::;.d , clomJe.éje q_-..1 1il t: 1en reote :_Jluo. 

5- Le major ~n retraite de 11aroéc ~eo In~es a une curieuse ~bitude 
ouand il e trop b~ : il voit ~1 crocodil e q~i vient à sa rencontre. 

Le crocodile elu major lui-n~DO eot ]aosé dans l a léeende. 
Or un jour, eu bar, le meille~ aci d~ najor en retraite de l'ar­

maa ë:.es Ir.O.es voit e;:trar' un crocodile a:: c:W.ir et en os. L'ani. se tourne 
~ro l' nni~l et l ui dit 1 

- ivlo11 c~_ e:;::-, j 1 ai 1 'impression C2_Ue ~r::>us venez un :;;>eu en avance 1 le 
najor n'est pas enoore arrivé. 

. .. 1 
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6- Un cheval va LG]oscr Ce l ' argent è 1~ banque. 
Mnis voQn avez enGr.é le cron lot ? l ui ëcnnnde l'employé , 
Non , ré )onc: l 0 ci1eval , modc nt2, j 1ci misé sur ooi-m~me, au 

c;r anè. prix . 

7 - Un clic~t ent?e è.cns un bar dont il ent ~" habitué et s'nrrtté 
net C:.evant l a vache ü:stallfe derrière l a cainae. 

- Ça vous l a cou~e, ~ein , èc rna voir là , fai t l a vache , 
-Oui, ëit l' hnbitué, je me ~e~ëe ce ~~ ' ils ont bien pu faire 

du c~1o-ral qui ét ait là avc:..."t vol.l3. 

8 -Dans oo~ dernier rn)port , ur. è.e a cheis du F.3, I . am2r1 cni n révèle 
qu 1t:ne voiture est volée '·o'l!tcs les quatre- vinet-dix secondee aux Etats 
Unin. I l parntt que l à-ban , ~~ assassinat a lieu toutes les he~cs ; un 
erine ncxuel toutes l es C:m::rl.- heurea ; un hold-up toutes l e e six oinutes 
ur. vol par nin~~e. 

g - SanG f roid 1 

~uelq~e s a=ds font une ?Urtie de po c~er. So~è.ain , 1 1 ~ ~ ' eux , 
i n&iopo s é , . se l ève et èit l 

• Zxcuae3.moi,je ~c ~ ens mnl, je reviens tout de suite, 

Les autres , ac:-;.arn.é o, eontinuc:.1t 1 ~ _Jr.rtie , ~~elc;:J.es i r:stanto 
?1~ t ar è. , l e )Ctron GU ce.i~ arrive ct le~ ~~once c • ~~ air r~vré 1 

-Messieurs , votre eDi est nort, 

Al ors , i::J::_:;ert :rr"ja"jle, l ' u• è. ' e::x l'.z:r..orlce 

.. :Enl c-•o:::s leo :::e-.:cr ct l ee troio , 

10 .. Le viet:.;é cu.ré . è.:1 vLl 2.:c e rc nco::1tre le :_::,l un a t à ée ~eo habitento 
~wi l' i ntcr?elle et l~i cx~li ~ue : 

- Vous n~ voule~ ~s co :~.uttre 1 ~ ~~ison ?O~ lc~uell e je ne nets 
jaœ.is l es :_3ieC:s è.a!lo -ro ·~re é:::;lise ? C' e::rt -:::_t: ' elle eot pleine ë ' hy:?O crites • 

.. 0.1 1 l~c vo~ . i r:'!·.ri étez pas ~'our çù, r éplique le pr~trc e..ve e 
pbiloso?hie. Venez , :::oua :::oun ocrrerono. 

. .. 1 
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11 - un lundi oetin, le bourreau vient chercher le conciamné à mort 
deno sa cellule 

- Eb bi~n, s 1 ex cl ;;;ne celui-ci, l e oaœine commence bien J· 

12- Un honme èit è oe fe~e n l' neure du dtner 
- J e savnio eue t u <l.VE'. io :Hé renvoyée C:e !''cole, oais j •·igno­

rais que cét ni t du cour; de cuisine ••• 

13 - Une j eu.ne fille, à con ci:evalier servant 
c~soe da r &!_Jéter que t u adores m~s cheveux dano le vent et 

anns 1~1 uie l Appelle un taxi 1 

14- Apprecant que douze ci.larœ.ntea hStesscs de l'air étaient des­
cendues à 1 1 j etel où il séjourr~it, un père dit à con fils : 

-Si nous en rer.controna qu~lqueo uneo dnna l'aaccnseur, ne 
m'appelle pao papa, appell~oi tout oimplecer.t Georgeo. 

15 ~ Oreisor. funèbre écossaise 1 

"Mes amie, celui que nous veno~o d 'accompnener ~ sa dernière 
demeur~ était m1 honr.~te hocme. Hélas ! la oecainc dernière il m'a em­
prunté 10 livres qu'il n'a peo eu le tem?B èe ce r endre. Je voue propose 
donc, aiin ~ue le oémoire C:e ~otre ami reste aano t ache, de faire une 
collecte ] OUr n~ reot ourser." 



-38-

1/-1 U lrl 0 U R 

par YACOUB W~TOSSI 

TADELESTOIJI.l,K a irotai t tr2.:.1c: ui ll ei!len. t de.ns un bar 1 o reçue deux pe r­
sonnes ~ui aen~lent @tre dea cno~errnards entrèrent. 

- Mnio il n'c. rien cle p.:rticulier. ce bistrot dit l'un d'eux. 

Alors Ti:.D~ST01JAX è.i t au èar::Jan : 

Uc ~nsie~ e~tre dans ~ nace~in et demande : 

- Zst-ce · ~ue v .us vende~ ~es portefeuilles en matière plastique? 

Hon et ?Qurquoi voulez-vous absolument un portefeuille en catière 
plastique l~ r épondit-on ? 

~ C•eat )OUr y mettre ~e 1 1 e.ree~t li~uide, 

Ur. èomne ~ui voul ai t s c f~i ~ 2 t~è s ~alin ent re dans un café et 

- Ave::::;-7ouo dt! cdé :froid ? 

Non lci ~épo:J.~it-on , no::.s r..vono C:t: ce.fé chaud1 

hi:J.si il e~tre dens ~: ~e~i èoe, troisième et ~uatriàme café s~ns 
tout :dois o'='t-:;.-.i:· ce çt:. 'il ci:~.erc~:ait • 

.Au c ü:;,·.:.i ~we c SJ.f é i 1 de:J.e.nd.e 

- Ave~-vous du caf é froi4 ? 

Oui. 

3on, f .:.i tes-w.oi cbc.'t:i?:.?e r u...;.e tasse, 

.•• 1 
\ 



On dawanèe tu~ j our aux élèves de cette é cole militaire t 

Si l ' on cetteit ~~ ftr-e e~tre ~e~~ see·xx , l'un plein d 'eau et l'au-
tre le i n èe •rhiak-.1 , où croye ::;- vous <:w.e 1 1 §na se C::iri c;erni t ? 

3!." bi en il se C::iric;ere.i t ·.re~s l e sec.u d 1 eau. 

Poar::_uoi l ui C:.err.;:.C:.e 1 ' i;:;.structeur ? 

Gi:w~. lemer:t po::-ce ::-~ue c 1 eot '.lr. eue. 

Un aü.to~o biliste re1werse u..-: cy cliote c:_ï.!i eet d ' un certain ~~e. 
L' eutono~iliste ee net nlore à le bom~arC:.er Œ'injures. 

- Vieï.:..:r , arri:hé , to::-c::on ::.lé:.cb i:: r <.:;Jiécé •• ~. 

- A:~:)re :J.ez à _?e.rler je•-J.:.:e i.:ox:ne, è~it le view' ~ 

- A:..: "!::on ! He vor.:s en f.:d tes pas j'en ai encore d ' autres, 

Un jeune ju&e arr.·i-.re d2.r:. s une localité pocr prec.dre la relève d ' un 
· viel::r jue;e ·ivroene mis en retrE'.ite, Ur.. jour il èevdt jut;er un trnfiCiunnt 

d. ' a lçool n :.is n 1étcnt p2.s encor e f~iliarisa a.ve c le coC:.e de tette localité , 
il VE". C:.eo2.I!C:.er co:.1 se il au vieu;~ jt;Se sur oe qu 1 il doit fd~ • 

.. J?c.. s :;?lus de c:œt=e C:.olla re l e bo-:..:.tei lle l ui r épon le retraité.. 

U:o ] olicier londonien :.-rine u:. jat:..-: e yêy~ ::c..bill ~ C:. ' une veste en 
cuir , c2r.::..os :: C:. ' t::::c :pdre ci.e :: o "~ tes 0oute tz-8 s ~oi:.:tus~ Bref, styl e da::~ 
l e ve~t . Cette te~~e i~tri~~ te~ le~er:t le :~ licier ~ue cel ui.ci de~nda· 

J c-.::-_e ~1o::me est-ce Ci:IC vos pieds tc:J.c:.C.e;:t les l::outa de vos eou-
liers ? 

- ::!:·t -n;.1s , es t - ee c:.:;.1.e 7otr:: crâne to-:..:.c:1c le :::o::è de votre oc.sc:ue ? 
l ui rê?o~d~t le jeune io~e . 
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~ D I T 0 R I A L 

UHE PAGE EST TOURNEE 

par BO'JZAR !lADZANi 

RéC:ncteur en Chet 

L'année IgG7 vient ~e o 1 e~fncer ~ jamais ~e l 1 ~orizon, Une nouvelle 
vie co~noe. ~e ?Bee est ainsi tournée. Elle est d~so~is cise sur les 
a~~lea de l'histoire GU ~on~e. L'année passée a emporté avec elle tous seo 
caux et joies. Pour les ur.o c'2tait ~e n~ée C:e ~éce?tion tissée de bon­
!:eur. Pour les autres une am:.2e de réussi te to'..lt coart, Wails C:e ·:>art et 
C:'autre, 1 1 ~Uüanité vie~t C:e :~aser cette bcrri~re t~ultueUGe, -

Pour 11:En.IA, 1967 a été une ar.née ric~:e C:' évène:cer:.ts. En effet, soua 
la conduite éclairée àe soc C:irecteur, l'Ecole a 7U e~voyer sept C:e ees 
él~ves à l'IIAP (Icatitut International C:'~nistration ~~blique), Le reG• 
te ocou?e nctuelle~ent des fonctions néritoires, ~~tre celù, l'El~ a ouvert 
ses portes à. 25 nouveaux élèves. 

Pou: le Tc!mC:, c' étni t me année de conbat ]Ou;" sortir le paye du 
so~-dévelop~ecent économi~ue, 

Pour notre ?B70 encore l'année ~r~a~C:e:1te a vu st-:.rcir ux: évèneoent 
l:istoric;.ue : le. sounission :::.e ln fe::Jtle Tc:'.mü.enne 2. la tn%e civique, W. 
fri~ue n'a ?Us été é?Urcnée C:e ces act~litéo, C1est ainsi çu1il convient 
è.e ci ter ùma le n@oe orc:re C: ' iè:ées la c.:erre saJ.:S iosuo e:.1tre le lTicerin 
ct oa :;?rovinc~ oric:::.tclc c:c-.rcnuo i1:U:?c1:C:nnto le 30 n.o.i ë.ernicr soue lo 
non de ln a~]~bli~ug ë.o 3IAF.RA. 

Pour 1 c uonC:c , c 1 est. :;:>l ':.s le .::.,-uc:z'rc <:u 7ietnao ~uc celle du Moyen­
Orient qui ont tenu, tie~cnt ct tienC:ront c~ éveil 1 1 at~entio~ ?Ublique. 

Dono 1 1 a~2c 1067, trzs ric~e en actunlités C:isparo.tt. Tout le 
nonèc l'a accon~cnée en sa C:cnc~·a étc~olle, 1960 no~te au trene cvce 
toutes se3 ?QD:?es. On co~ence s la eo~ter. On envoie C:cs voeux C:e sou­
~aits aux i ntiüee. Drcf, on ea?~re la ?asscr avec joie. A tous ceux· qui 
lisent le journal " la VOIX C:.e 1 'EliA", je soU::.ai te une bonne et heureuse 

..• 1 



anné~. Que cette nouvelle année leur soit ~rospàre. 

Wea soubaits vont aussi à toua les Tc~ena partianna de la paix, 
de la liberté et qai ~e pr~s ou ~e loin coctri~~ent à l'oeuvre de cona­
t~ction nationale. 



/f!.. 1/I E DE Ir' /Cc 0 L E 

CHitOHIQJIJ! D~ JùTCDUS 

Bien des ~.ncien.s nous ont clonn6 siGne de vie. Certains ont même fait 
pluo et ont payé un abonn~ent (ou recouvelé le leur) à la Voix de 1•n~4. Ils 
y ont d'autant plus de mérite ~ue, pour beaucoup, les élèves pr ésento à l'E­
cole sont oainte:.mnt des inconnus. 

Merci à tous et :.erticulièreoent à llP..I~!A'l' Sfl.LEH A:!JAT, adjoint au 
prHet du Logone oriental à Doba, à Christo?he HDEIITGAB, stn;:;iair e à l'l:üs­
titut International ~·i~niatrntion Publi~ue, à Forie et à Vnlc~tin DD~GAW­
Sill1GDE en st&ge au Ce~tre de Fonnntion de Jo-.u"Il8listeo à Paris. 

Notrl.nations 
civil/ · 

- ABDTJ~ . .-: Ill YACCVB HDIA:..'E {r,roootion i9G3) adninistrnteur a été affeo-
té à la Direction ~;énérale de l 1Eeonocie et è.es Transporte (oervice du Con­
cerce tatérieur). 

- MiLJ'\UA'l' Sà!Kl iullJA.T bromotion 1963) n été no;;EJ.é adjoint au préfet 
du Locone oriental ù Doba. 

- Simon MDAI80TO {proootion 1964) a été noocé sous-préfet de Bénoye 
(Loeone oec~tal). 

- Thoœs POFUJID' {proootion 1965) a été notl:lé c!1ef du :?Os te adminif;tra­
tif de Bédiondo (sous-préfecture ~e Koumra). 

- RAKülS 1UUUliUfl (,roootion 1963) a été noocé adjoint nu préfet du 
Loeone occidental à Moundou. 

- Ernest BA:Lfi\OOŒ-Bih"l4A broootion I9ô3) a ét ~ af1eeté au Winistère 
des Affaires étrencères. 

- Etienne TALODGGUS (promotion 1964) n été nacoé adjoint au préfet du 
Bntba à Ati. 

- ~el ~ (~ronotion 1965) a été nommé a~joint au préfet du lno 
à Bol. 

Nouvelles des uns et des autres 1 

-Jean-Claude ~J?OU (pronotion 1964) en servioe è l'Agence Tehn­
dicnne de Presse n o~tenu une uention "très bien" à ln 11iite du stage des 
agents de l'information (janvier- nnrs 1960). 
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- Jaoquea mAGarAB. (lll.'Omotion 19M) cle la &nque de Développecent du 
Tchad fait un stace 'llnnœire à. ldilm1 (Italie). 

- J~ ~ DADJt {?romotion 1964) fait partie de la dél~gation 
du Tcbnd à la conf6renoe de le Nouvelle Delùi (CNœ1!1>). 

ÂllllUaire z 

Houa enviaaceons de publier do.na le :)roc!J.ain n'lltléro cl.e la "VOIX de 
1 1ENl" un ~ire dea unoiens élèves qui indiquera ln situation et l'adresse 
de chacun des 60 dipl&.més sortis de l'Ecole depuis sa création. 
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/lES 7/DAVAUX. zr lm JOURS 

IE CORPS PROFEDSOP..AL s 

-MM. Gil~ .e GILMER qui ont enaeiené à l'Ecole depuis janvier 1967 
ont quitté le Tcilcti à le fin de mars I96C. Pour ncsurer ln relève, un jeune 
appelé du service nationnl M. Bernard d 1 ~ŒaV.AN o. été affecté à l'Ecole. 

M. d 1 EGC:lrVAl~ qui a 24 nns est licenci~ en sciences éconociques et 
di~lftcé de l'Ecole Supérieure des Sciences Econooiquea et Coccerci&les. Il a 
été ooniteur à ln Faculté de droit et des ooicnces éconociques de Paris. 

Le :moi a de unrs a ~té, :)oux 11 enseoble de la J.éj?Ublique du Tch.ad 
celui du rece~seDent c~néral de le populction décidé par le couverneoent. 

L'ENA a pnrtici~ à cette t!c~1e d 1 intérêt oo tionnl. 51 de ses élè­
ves soit la quasi-totalite des deux ) rornotions pr6sentes à 1 1 E~ole ont, pen­
dant 4 sewaines, été nis & ln dis?osition du sous-préfet de Fort-Lnqy rural 
pour faire le rece~senent de ln circonscri~tion. 

Le sous-préfecture de Fort-~ rural est toute en lon~eur. Elle 
ve du lac Tchad jus~u'à 1~ fronti~re du Mayo-Kebbi çui, our l n route üe Fort­
Lnmy à Guélenèene est oituéc à ~tassi. 

Diviséa en 6 groupes, un pur canton, les élèves fon!ltlient, à peu 
près, les 2/3 de l'effectif des ace~ts recenseurs de ln sous-~r6fecture. 
~'autre tiers était couposé de fonctionnaires désicnés pcr le préfet àu ~üo­
ri-Bn(?;Uirmi. 

Un ~renier croupe s'est consacré au ccnton ~gho, le , lus vaste 
de la sous-:Jr6fecture. Il couprenait <:Aœw.~. {rcs?()nsnhle), AlltlliGA, DJIDDJGAR, 
HDOI.IDI\l"'DI, :a.E:3EYE, ~\.IKA.Bfl.L, ALI ~~...T, OlJGDOU'J..lGOTO, liGA..'1TORI, AADinE, 
YOIWITGliR et GERVICZ YATII!A. Parti de &ilno 1 il a descendu ln route de Gué­
lendeng jusqu'à Matassi puis a ~uitté les zoneo d 1 acc~s f~cile ?Our Gngner 
les bords du IDeone à Karoslm. Il o endte <lescendu le ID~one juoçu 1 è. lPGOne 
~-na, puis, après un arr@t dcns ce site ~istorique, n poursuivi sa nnrcbe• à 
pied ou en ~irogue, pour arriver en face de Fort-Lacy le jeudi 21 onrs. 

Le canton llani. (Nord-Ouest de lr-. sous-i:;r éfeeture) n reçu onze de 
nos vnleureu.x recenseurs. KOIDLA (responsable), AIDAG, ::iCiDUHE, TIIRiL.Œli 
DD-:RRA, GOiri1 IAO:aANE, lffiAITO:WUM, YO'JSSOUF D:afAli1 TœA, ~ UAEJI1iAT et 
HDIUJON sont portia de Djenn:lya. fur la route de l'intérieur (Bo11t et Fil) 
puis par celle qui longe le Chari, ils sont arrivés à Douguia, puis à lJani. 
De là ils sont ~rvenus nu lac. Mission teroi~ée, ils é~•ient de retour le 
17 ~:nrs. 

. .. 1 



-8-

Un groupe réduit cais e~é à la tAc~e s 1est vu réserver le can­
ton El Fo.ss. lWJGAlrA (responsa.ble), UAljj~ WA:::l. l.I31UPITIU, :i30~ ilAD'LAl'li, 
UBAIDTI\Et et :ŒSS'ii'!I;'{ sont parti a de lfafferule 1 à 1 1 extréoi té SUC:-Est du onn­
ton. !la9i C:eoent ils ont rejoint Linia, !'cis Uabrio, et enfin Desso'ID. Les 
preciers partis, ils avaient leo :>reniera terminé leur tttche. Désireux de 
conserver le concours de jeunes gens a:u.ssi vaillants, le sous-préfet les a 
envcrl'és il:Déclillte:::lent renforcer 1 1éçui:;.:>e de l.tacliagho. De Mru:tclélin, ils ont 
ga~é lroundoul en recensant lea borde de le. route et ln ~ one proclle du Chnri. 
3onneur à ees obacpiona de le. liche cle uénage 1 

Le. ccnton Endnda n 1 eat pns ~ote mc.io il est difficile à ~énétrer 
et sc. populntion, qui noonèice en suison s ~ c~e nvcc ses trou,enux, est froc. 
ti onnée en ur. Gl'nnèl. non~ re cle :?Cti ts vi llagee. SoUil l r.. conduite de WO!l1!"'El•lE 
(responsnble), ils étc;.ient onze : KOI:llTGAR, ?ADO'Ul-niT , OtrrJ/Ut OUl'llAU, KOUE TAO, 
lJOiillTAR DA.SnOœoi9 I·IANGA, J\.3.<llifl:l. ZAIJ), 1UK1ALI ï:I::>s:;:::H, rroroo et llArunmù>E. 
Partis de lJGieto, ils ont ccané c.sae~ vite les ~ords ~e la vaste ~one mnré­
cnt;euse au Hord-ûuest de Linia o'à les éle ;-eurs avaient condui ta leüro trou­
peaux, Ils ont te miné lear trnvail ~ Gaoui ç~ui fut oét!1odiqueuent 1 soicneu­
semcnt et varfnite~ent recensé. 

Le cc.nton Afroucl.::, voisin du c~ton ll'aènd.:l, o. ét é le donaine de 
Ki'.J:DiJTOUltl (reo :)onoc.~le) ilc.n:j,ué de /~ .Al.UIADIF, "l!iCO"J:J MA':'OGGI , :J\j,.!DAIŒ AL 
FILe·~ IGst ... T.ALIAF. D1klcifel, tout :;r ès cle &ooncuet, l' équipe s 11!ot enfon­
~ée, à ~eval bien s~, Lans une brouaoe touffue o~ leo vi lln~es sont rares 
et èiificiles à trouver, A Afrouc~, ?etit vill~3e situé sur une éoinenoe nu 
bord è. 1"".lll vnote œriGot, elle e pu conteo;.:> ler le c~:eoin qu'elle n-.rait pe.IW 
co~ A MOco-briques, cur 1~ cr r..nQ 'rout e son · trcvai l était nchevé. 

Enfin le canton s~;;urbaiu, le ;::lus ::;roc::.e de l o. ville, n reçu son 
conti~~ent de fiers cavaliere, SI'ï';~I (res ::_:Jo:c:sn:;le), ~:;: LriLL, IIGAW, 
Ir:'i/LIIM I!lllirD , L\JTi "'"! :JIDVICZ e~ DJI=m:llE ont "ra~issé" la r éc;ion eo:l~')rise en .. 
tre ln capi~le et l e bouele ~u ~~ri, Mnra, Guioe,y, hleskine. Ils ont f cit 
leur ~trée à Fort-1eJ:zy', à c:1eval bien~. avnd de co!:!tinuer pnr l' Est ~c 
ln ee~itale. A bi~tclette cette fois (ncl~eureus~nt les ,neua sont très 
sensibles a~~ épines), ilo ont rejoint le~o eollèauea cu ~ton liéldaùa, eo. 
lid~ent i nstelléo ù Gaoui. 

Les coure üe l'~cole, o·wapenèus le 2G février, ont re ::.:>ri3 le 25 
cars, Ces qUE.tre eeœ.ine~ non ~s :Jerc:::::.ee, o..·üs ,;::>endeut lesquelleo les études 
pro?rc::1ent dites ont subi évidetDent une éclipse, seront rcttruppées en 
juillet. 

Tout le nonè.e a fnit aa~ rec~:i(jner le trc.vroil deoandé. A :?ied, à 
cheval, en pirogt!e, d•r..:nnt en brouase, buvr-.nt une eau pr.s toujours tr~o 
olnire, les uns et les uutreo sont revenus f~ti~~és ceis contenta, ~eureuz 
d •avoir accocpli une ~che utile, nya:1t ncquie Wle connoisaanee c!ireete des 
eens et de ln terre. Il n•y n pus de neilleur stase. 
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sonTIE à ~ : 

Le 10 ct le 11 f~~mer 11/..cicnle a orcnnj sé une sortie à WnUno (sur 
ln route de Guéleudeng). Ln plUi)Qrt Ges éièves, a insi que quelques élèves­
contr8leura àu Trésor, y ont participé. 

Nous oo-:ili..1.itons ~u • un de nos &::.roni c-~ueurs nous f aose un coopte rendu 
détaillé - et pittoresque - ~e cette journée. 

ELEŒ'IONS 

D~11s notre :ï_lréddGnt :1uoéro, nouo nvona onis èe oentionner le r ·5sul­
tat des ~lectiono bnbituelles ~poate~àe Q~ lécués de vromotion. 

Pour la 2è~c nnnée, ces é lections ont eu lieu le 5 C6 ce~bre 1967. 
Gabriel ID'.ili}iù!OUM a été élu nu ~euxième tour ;:x.r 16 voix sur 23 Yot~'lts. Da­
niel KOI3LA n été élu nu troisiène tour :)Ur 14 voiA sur 23 votants. 

La Ière ann6e a eo~loyS le ?rcmier trinestre ~ fa ire connai osance. 
PenëL!.u·~ e~~ .. ~roi~ moio' les t:él 6e,;ués C:. 'off~ce 6-~~·!7r:t les l:llljors Gee concours 
d 1 cntrce vŒ.Uül OlTl'"iltùJ , Ier co1~cours), l.Inur~cc l.J.U:LiùlA (2e concours).~ 5 
jc~vier I9Gü enfin ln proootion a e~:oisi, p::.r l a voie d".l au:ffrnce u;1iversel, 
ses C:eu:: :::-~;_1dsentants . Jccques lllwiL n été élu au t~ewdè::c tour IJOr 22 
voi.: sur 29 votants •. Antoine IliJ.]Ef~HCil.JEAU a ét6 élu au cinquiè~e tour 
par I5 voix 3ur 29 votants. 



Le Coni té C:c réc'!.aotion è.e la "VOIX è.e 1 'EliA • ni~oi c::ï.!e toU!J les 
mem~res de l '~cale è.es élèves C:e 1 1~~ r~rQiont trèo Dincèracent leuro 
atnéo, l 1Aooociation c'!.co ét~~to T~ono en URSS et les élèvee ~e l'E­
cole Hationnle c.: 1Aè:uinis'tration dt: llili iJOur leurc sot:::.cito de. nouvel nn. 

Eh ret our, noun l eur fo~l~ns noo voeux è.c sar.té et ~e réunsite, 
Nous publiono ici tous cee so~aita. 

Nécroloeie 

Noun nvor:o 1::>. èouleur èle fnirc ")C.rt Z. noo r-.ncicmo d~oi c-u. 1 ~ toUD 
noo l ectcuro èlu dé cès du Jère c c nc t~e ~~raèc J~~icl ~OI2LA, o~enu à 
ForW...rc~c.nbaul. t nu n oio ~e j anvier, 

.u.: n~ne è.o:lle-.!r o frn~:-:?é éc;olcwcnt ::1otrc e~rnde lrbe Bi::J.tou 
UALLOUM Qont l n l i lle eot C:6 c6dée eu courn~t ~u ~o~e nois . 

Houo a dreosono à. noo c".e-..u: e..:.::.K'.rnC:es noo co:1C:ol6nnceo lco ::>lUG 
énuco · et rioUD leur ?rions è.c croire que cc dct~l frn??C écnle~r:t toute 
l' école • 

• là1oo r e è eG voeux 1 

Eb ;l~ Ce ce~: ~~i oont inèi ~i.! 5s ")1~ :ènut ~OU!J nvons ~oçu, à 
l '"c~a:en ~t: I!Oi.!v·el nn, -c.:ez voe-.:;;~ Cc -'Jen:1êü.~ e ·~ Ce ;_Jroo ~)érit é de W , l:Jnu­
rice 3tliTZ.'Jl OOIA, sousw?r 6:Zet C:e :i:Jé r é , ~, r ;-;:- ·· ~:t~o . ~ ~n~~rc: :1~DOM et Jenn 
DTI~UJ~~ ot~~inires à l'!nati~t· Internnt iennl ~ · J~~iotrntion ?u~li~ue 
(:LIA.?) et e;1:.?i !1 -=:ACO ~3:..-.IHG , c.:':~o i;:;.t nu ::_1r S:Zet c~e 3iltine, 

Dcns le~o é c:::-i t o, toutes lè o ) e:::-::::o:.:.:.:ec ci t~ec ci-ëeo~rus nou.s ont 
ooï.iJ.n i té ~2 "Jo~ae ~~ ~:eu..·ease on=:ée , 

, 
La ~JEUA le:.:u- so·..:.::.nite, en re""o'lll', u;::2 "Jonne et :::.eï::euse c.n:.1a e, 'll:le 

a1111~ e C:e ?roa:?Gri t é et C:e r 2ussi te dcno l e·..lX tftc~e. 



u.:. 

A la suite du d6 oès de sa petite fille et des marquee ~e solidarité 
qui lui ont été :;;>rocligu.ées à. cette ~sinn, ~ oocB.rade ~- Bintou 
l4ALI.Otll e: adreosé le 17 janvier 196C att · I'l"5ai.deti'b·de l'kdàale ·J:a lettre 
sui'V'Bnte 1 

Monoieu~ le PTécide~t , 

Pnr le nr:.l~,e~ c:·.:i vier!.t Ce :·1e frZ-??er, j 1a i ~~".1 constate:- CJ.ue 
les relations eut:re leo él0vas G.e l ' Elii.. ne o'n:·:.·@te~t ~o oeulenent ~s 
1 1 encei~te ~e l 1Zcole. 

? ernettez-uoi c". e vous re:.-..:ercier 

"'To:.1s ?e:-sonnelle::1ent, 
To~o leo autres nen~res Cu Conseil ~ 1Aè.winistrntio~ , 
Tous ::~e s C::'.rk"r<:cies G.e classe, 
Et o~to~t les 61Gves ëe ?reni ~re ~ïll2e èo~t ~on no~re ont 

?artnGé ~- ?eir.e s~ns ~ue j e leo co"~:aoe. 

" On ne retz.;)uve c:-ue seo vrais nnio en cas è.e raali.1eur 11 • 

Merci encore. 



En r61>0nae aux voeux de nouvel an ~ui lui ont 6té ndreaeéa, le 
Président de la République noua a envoy~ ln lettre suiVImte (n° 229 du 
1 février 1960) : 

Chers Acis, 

Aux Rea::?Onaablea 
des deux ~-n-o:.JOtions de 1 '~lA 
ill' 750 

FORl'~IAMr 

J'accuse réception de votre aicable cessage de Nouvel an 
et je vous en remercie très sino0r~nt. 

Je vous prie de trouver ici en retour, les voeux et soa­
llai ts que je fome pour voue tous afin que votre r8le dru1a la 
Nation, en fonction de vos propres désirs, soit de plut en plus 
ardent, efficace et constructif, car c'est ainai que a'acconpli­
ront les destinées du Tchad et leo v8tres. 

Encore merci et croyez bien, chers amie, Îl. mon amicale 
8)'1IllJC. thi e. 

F. TOhlJI.\.LBAYE 
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Discoun pl'ODOllCé par M. Bernard IANNB 
directeur de 1 'Bcole NetiOD&le diAdminhtration 

à l'occasion de la cérémonie de remise de dipl8mes à 
la troisième promotion sortant de cette Boole 

(Ier Juillet 1867) 

Monsieur le Président de la Républiqu. 
~nsieur le Président de l'Assemblée Nationale 
Messieurs lee Winistres 
Messieurs les Ambassadeurs 
Wesdemes 
lies sieurs 

Nous voici à nouveau réunis pour célébrer ensemble la sortie de la 
troisième promotion de 1 'Ecole Nationale d 1 .Administration. CoiŒle le 29 juin 
I965 et comme le 30 juin 1966, le Ier juillet 1967 voit rasse~l's dans cet 
amphithé&tre autour du Chef de l'Etat les membres du Gouvernement, le corpe 
diplomatique, les chefs de l'administration et les personnalités les plus 
éminentes de la capitale. C'est pour cette Ecole, ses élèves, son corps 
professoral, son directeur un témoignage de confiance, une marque de sou­
tien qui nous est infiniment précieuse. 

il y a plus 1 la présence parmi nous du Chef de l'Etat. Que vous 
ayez accepté de , résider cette cérémonie, ~nsieur le Pr'sident, ajoute 
encore à notre gratitude. Surtout après les paroles que vous avez pronon­
cées il y a peu de temps dena une autre enceinte, il n 'est pas possible 
d'oublier que cette Ecole, qui est née parce que vous avez voulu qu'elle 
soit, a toujours bé~éficié de wotre confiance, de votre soutien et, je me 
permets de le dire, de votre af fection. Il ne s'agit pas ici d1une quelcon­
que flatterie. Il s'agit tout simplement de dire la vérité. 

Jtre à l'honneur ne doit pes conduire à la vanité. Bien au contrai­
re le premier souci de ~uiconque a reçu des marques de confiance doit être 
de mé r iter cette confiance, àe s'efforcer d'en @tre digne. 

Tftche redoutable en vérité. Il ~e s 1 ngit pes, en effet, dons une 
Ecole Nationale ~'Administration de c~ercher les progrès de la science, dt 
cultiver l'art pour l'art, de pratiquer l'acte gratuit, de faire reculer 

- les limites des col!Ileissances humaines. Il s'agit de préparer à un m'tier, 
de former des hommes qui seront chargés, demain, de prendre la direction 
de l'administration du pays, de préparer des jeunes à leur futur r8le de 
responsables, de chefs. 
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Un bref ra:?pel du pud pourra peu~t" nous 'clairer sur ce qui a 
été tenté pour atteindre ce but difficile. Fondée par un décret-loi du 20 
œi 1963 1 'Ecole Nationale d1.Adminjatration a reçu son ste.tut par un déoret 
du 29 juin de la mêoe année 1963. Ille vient d'achever sa çuatrième ann'e 
d'existence. Les 24 élèves qui vont tout n l'heure recevoir leur dipl&me 
dee caine du Préei~ent de la Ra7~~li~ue vont s'ajouter aux 44 dipl&aée que 
11Bcole a déjà fournis à la P..é~ul)lique, à l'Etat TcheG.ien. Où sont aujourd.' 
hui ces dipl8més ? On peut les ré~artir en trois parts à peu près égales 1 

Un premier Gro~pe est constitua p~r ceux ~ui continuent leurs étudce 
à l'étraneer. Il y en a 14 : 10 sont entré• à l'Institut International d' 
Administration ~~bli~ue, nouvelle dénomi~tion de l'Institut des Hautes 
Etudes d'Outre-ijOr, et tous après un co3co~s qui n1eot pas facile. 4 doi­
vent en revenir cette a~ée, dont ~ ira grooeir, si tout va bien, les 
rangs de la magiotreture. 

Le second Uer• -•st compooé de ceux qui servent !lors de la cc pi tale 
dena l'admdnistration préfectorale : 4 Sous-Préfets, ceux de Léré, Koumra, 
Biltine et Fianga ; 8 adjoints au Préfet à WBo, LcrGeau, Bol, Fort-Lemf, 
Doba, Ati, Jm Timnn et A~éché. Il f aut y ajouter le WAire élu de la troi­
sième ville du TchAd et le chef du burenu oecondairo de• Do~ea d'Abéché. 

Enfin le à.ernier contingent comprend ceux qui servent dans la capi• 
tale : 3 Greffiers ?ri=cipaux à le J~stice, 2 Chefs de Section à le Fonction 
Publique,! aux Co~trièutions directes, In l'Agence Tcnadienne de Presse, 
I à la Direction du Travail, I à le Direction du Plan, I à ln Direction de 
l'Intérieur, I au Service de ~cuce~tation à la Préaidence, I au Secréta­
riat Gé::1ér.al du Goï:verœi!lent. On peut joindre à ce groupe 3 preciers Se­
crétaires d'Ambaseade à Paris, Bruxelles et Baneut. 

En prononçant les effectntions ~~s élèves ~ipl8més, les autorités 
Qe l'Etnt ont contré ln voie. C'est en focction de ses besoino, de ses dé­
sirs ~ue doit se fnire ln forcntion des jeunes entrés ici, et non l'inverse, 

Au co~·s è~ ces ~untre èel~i èr~s nun3ee, petit à petit on a essayé 
de nettre nu ?Oict uae céthode, de fixer ~ ~rog.r~e. Les ?rinei~e• our 
lesquels l'un et l'autre sont fo~a~ s so~t sicples 1 

On cadre de 11adcinistration tch~4ienne peut i enorer les théo­
ries juridiques de Carr~ de Mal~ere et de Savigqy qui ont été le ceuae de 
bien des migraines de futurs licecoiés en QrOit et que le plu~rt des doc­
teurs en droit ont heureusement o~bliées. Le programce des cours sera donc 
établi en fonction àe ce qu'un fonctio~aire doit savoir et non d'après le 
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coctenu dea man~ls venus de la hculté de droit. On ne caro rien ee la 
conce~tion norcntiviste de l'acte juridique unilntérnl . (l•~ssion est 
tirée à'~ manuel en UDa~e) unie on a~?renGrn ce ~u'eet l'~nistration 
et coccent elle fonctionne. On ignorera oystéonti~ueoent la ~éorie deo 
criseo cycliques ncis on enseignera ce qu'est l'inflation et ln ~lanoe dea 
paieoects. 

2°) Nationalicer autant que ,~aoible l 1 e~seiçneQOnt 

Cette Ecole est tc~ndienne. 3lle doit ('abord se nraoccuner des 
réalités te~èiennes, ~es problàoes to~adiens, de l 1adoinistrâtion tcha­
dienne. Il ne faut ;Jns ;?Our outnnt fe:r:ter les yeux sur ce ~ui ee passe 
dnno le oonàe, ourtout loroque les 6vènene~ts ont une portée qui d~passe 
le pays o~ ile se proèuisent. Dea trnvn\UC ~rotiquea de oét~ode et ~•cotun­
lité, un voste pro~e d 1 ~iotoire et èe Géoara?~ie y contribuent. 

3°) ~intc~ir ouverte ln :~rte de la culture g6nérnle 1 

On ~e ~ense pao ici '-u'il ooit i~èio?e~oable ~c se canto~er 
dona ~· otrict utilitariome. 0:! ne ?ortnce ?O-G le poir.t èe vue de ceux qui 
disent ~ue le latin et le littérature ne oervent à rien. 

Aujo~ 'hui encore notre ~eti · cnt est er:toï:ré c: 1"..llle vaste :>laine 
noe batie et l 1 ~ori::;on y est :)tl.rticuli èrcaent cl2 couvert. Cel ~. ~e:;:;~et C:e 
fnire ë. c~. o~oarv.:-.tio:~s t~ :O s int·Sreoac::tea, a·..:.rtot:-:. cr:. cctto aaisor:.. Leo 
ver.to ~:\lnÏG.C C vie::::cnt come il est ~o~:.l l:c 1 1 O:.lest et LU St.:L.-o-.::.eot. ec­
?enènnt lee tornc~ec a4rive::t to~jours è.~ iTor~-Zot. C'eot l 1 ~l~ttan, le 
vent ccc è.~ 1Jorè-:3ot c:.ui er:.t:rc e:c conflit nYec lao Yen te ::uoiC:.co, les 
?Ouase 1e~s le sol et ?rovo~ue fir-nlene~t le )l~c. 

Eh ~ien 1 je eroio 'l~'il e~ eot C:e ::1be c:e ln eult:u-e cér:3rale, Elle 
oeulc ~eut fSco~C:e~ lco eo=1nisnû~c co tce~iquco et )O.rticuli: res et ~ro-
7oquer C:nns l'co~rit et le eon~~te:1e~t ècs o~C:ées ~ienfnisnntea ~ui 0 1C?­
·18llent : n"roi~ C:u .~u.r" C;::JC~1t, raioo;-..ner oni~euer:t, snvoir C:istinguer le 
- ~ '-' ' L 
?Crr~~~ent è.~ ?~OVisoire, le r 6nlité èe l 1 a~:~~rcncc. 3cno culture cen~rcle, 
oc n tm ::1ieux ë.es ::rutes so.vcr:.teo • .Avec 1.:-. c·.:J:~u:-e GhérL'.le or: a deo ~ocoes. 

4°) 3-ee.·' e:;:c:: e::- szot S::~:~in;.e::Je~t ln ei::.nlici té et le concret dano 

~neeiÇ?e::1cnt : 

Pour'-uoi o 1 cmbcrrnooer c':e c::osao co::J:)li:xt:.ées ou -:_ci n'ont ?S 

~e ?Oints C:'n~~licntion ? 3nuf pou= un o?éeinlistc Qeo crc~ives, à ~uoi 
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servirait un savant ooars de olassewent ? Il vaut meu."t C:.irc ç.u1on s aura 
classer si l'on est orèonné et si 11on a du ~o~a sens. Les neilleurs Jrin­
ci:~es en la ;:l<'"l.ti ~re , on 1 ~ s trouve G.nns le " :Discours de le o6thoue "-: 
ca viser l a G.i:Z::?i~-.:1 M ar:. c:cï.t.lnt ùe ? 2-r celles .:.:_u 1 il faut ~ne ~s avoir C:.e 
tro~ CrOD dossiers, f~ire ~es so·~ èoosie:rs), Co~enccr ~nr le ? lUS Sio~le 
pour aller au plus oo;~?liqué, inire c eo i~ve~ta~res co~?lets :~rio~iques. 
Poarc:_uoi aller c.lerc:ier ?hw loin ? 

Enfin, cir:.::m. ~oe :):rir:cipe, C::.oru.:er u:: e l::l.r."e vlnce ~ la for-...Jation 
I:'-lilaine et nor<. le. ùn:1s 1 1 enoeic;ne:.:Jer:t ·c::. 1 n:-orC::., il fa:'..t a~ord.e:;:- franc:le­
~e3t et C::.irectewent certains ]roèl~nes : co~ent exercer ~1e autorité , oe 
s_u 1eat le vérite;'!Jle loyalis:1e 2.c".:.:ri.n i otr:1:~if , les f 2-·:tea G.e .3estion :.: lnan­
cière ou autre, le r8le C::.u c:.:a:.? è.e c i rcoascri:>tion nbiP-iot:rative , le tra­
vail c: e ~Jureau. il.. C}_uoi eervhei t-il C:. 1 ft-...:..è. ier lon;:;ue..."le!.!t le ë.é c:ret è.u 4 
février I960 si l 1 on ne Cioeit ")êS auooi et o -..:rto~t ~··.: 1~ c2ef C:.e circons-

. t. . . L f . . ~ ' - ~t ' A ' • - • -" - • .1 crl;? 1on c.or" ç_~re c:eo -.,ot:r:wea, co::.,c n.1 re :: :: or:c e:J wol;:~....~.-eo co1ns u.e 
s a circonocri?tion, s~voir 1~ lancue ~e ses ~è:.:Ji;::istré s, ir:ior~er exacte­
nent et coopl Gteoent le :o~ver;::e~ent, ?renère à coeür les ? roùlàoee de la 
sous-:>r éfecture, le proc;rès ë;_e ses 2a '-.>itai"ts ? 

A ? TO]OB Cu t=nvnil ~e b~eeu, il est ia~is]ensnble ~e C::.ire ~t: 1 un 
for.ctio:n1nire et surtout un res)o~sn~le doit avoir èe 1 1 orcl=e, r6~~ndre 
au....: lettres, à toutes les l ettres, cvoi::- le oouci ~e f a ire avnncer les 
n:Zfaires et non c~e se ?erè:.re c.nns ln :~rooéclure. 

On s 1est aussi in~ui 8té [ 1or c8niser èes nctivit2s : Lu ten~eut à 
t;.: oru:er le oeno C:2 s res:~onsc.::ilité s, à :w.~)itu.er è une cestion, mwsi oo­
deste soit-elle. I y a une h :lic.:-. lc C:eG H0ves t~:ri r;~ e :}8r certai ns C:. ' en­
tre eux é lus ?Ur leurs c2.DD.rnè.es. Il y n d.aJ:!s c:.:"-c:.ue pronotion è.eu;r C::. 21~ 
EU2s élus. A ln :.?in è.e sn ' re:-.ri. ère n~::.c.é e é~ 1 S tuë: e s c::.:"-::ue :~ro;:-;otiou nccoo­
;;lit C:2uY :::1ois è.e ;Jr i oC:.e ~'. 1 i nstruction niL t..1.ire èlr.ns l' Ar.:.~Se lfationnle . 
Îl s 1a cit ::"c 1une é :?i-e-..,_~..-e, orc;:'.:.:ioSe r:.oa :;ol'.r le pl:::.isir C:. e :,ri;.J.er mais )our 
que c~:.:: cun :;?Uiss~ s e :)ro-..:ver è soi et ] r ou-rer [::u:: n;.:treo C:-.J. 1il eE::t c<.:_:lllole 
è.e s' i:-.1:~ooer un c:.?:.?ort :.:J~~e dur , ' Y ·' L. ? <mt trio-·)::er è. ~s t~:~tationn Ce 
1 1 e~:-oure;eoise::ent et C::.<.: làisner-a ller. 

Af:Zir.:-le::..· ç::1e c~ ~)ro cr~1e n ét 1 Qtteint s er~,i-: ce~ .. t~:ine:·le ilt outre­
cuit:.c.r:t . :;;ur exe~:üe, le tr;:_ë.. i -t :.o ~-::: e l voy-:.::,e ( 1 ét -.::.è.e :~-...:..i co;.:clui t c::::::~.;_ue 
' ro::1ot :'..o:.: è. tr:we::.-s le '::' c::nù n 1 r: ~;'-1 o. voir lie-:.1 c e'!:.te c.nn·Se ; o·.11· des r :::i­
;ons n(LÜùistrntives. Je le èé~lo;e c~r l e co~~".insar:ce è-.::. :Jays est nc.~s 
nul C:.oute un él 6n~r:-t f o!lC:..:l.:.:lentnl è 1:1..'1e :?on:ntion . 

3ie::! C:. e a voi:J.to sont ~ re~.roiz- èc;.1s ill: ensei ::,-:J.en er..t, une for.:Jnti on 
.'lui n:~:)elle, si l Îor.. ...-eut c.~o-..ltir, ur:e n·t t er.tio:r;. constn::te , ~es rec ·~i:::i~­
tione ::~e:rnnnentes . D<:..:."1S ce c~m-:1='.ir:e ; l u c ~:::e C: •. ns t!)·.:rt a '-lt:;:-e 1:::. :>erfection 
r: 1est :?OS Ce oe ~onde. 
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Je vouC:r:::J.is neizten.-.:lt ::.1 1::-.è.resoer ~ ce-..:;~ -.:-ui vont bi.eDtet @t:-e 
oouronnéa. Aveo votre ~ssion, Monsieur le Prérdc:ent, et :_misc:ue ouasi 
bi'en c'est le C:.e::-nière fois c:ue jo )eUX letr parler re"V8tu è. 'une quelcon­
que autorité à leur é:ord, je vouèrnis l eur ~ire ceci : 

3n c~oisissnnt l 1 nc~n~c~rntio~ voue ~ · ~vez Jes c~oioi ln facilité. 
Vous vous en.:;nces clr.na une voie o·~1 il vous fn~n co~1bnttre snr.o rel~c~e. 
Mon pro::?oe éto::-:....--:ern, co.r o~ !! 1 eot ~o ::1n~itué à aosocier le ::1ot "nè.::rl.nis­
tro.tion", Svocr.taur à.e trnnCluilles bordereaux :-écli e:5s &mo de :__)aisi:Jles 
"!:>urenu: et le ::1ot "oonbot" qui lui, se.:1t ln ::x>"l:d.re et rSabnne du fracas 
cles obus. Que les lntin.istes rnaoe::.1ble.:1t leuro oouve~1ira : lli.les, ni li tia 1 

ceH. oiG!!ifie le soldat, le cowbnttant. Le nilito.::t c'es-t cel\rl. qui cowbat, 
C!ui est sur ses cnroea, sui dort ct:r le los. 

Con~nttre 1 vo::.s 2.~::::-e~ coustn.:oe:::t ~ la fnire si ·..ro<.:.c ne voulez :Jas 
faillir 2. 1o ·~re ::ri. os ion. Et C:' o.0orc.~ il f nuC:rn ::tue vous so:;•e:: les co::.l~nt­
t nr.ts C:.e l'Etat. 

L'Etat 1 E: core Ull 5:-~è not 1 ilcis les f~ito sont lè 1 Auc~e so­
eiété !.1u.::.1ninc r. ' n éM cr<.nèe d elle n ' n ::?:'..S ou ec c'.oDer ur. Etat. Platon 
è.r..ns oP. Ré:;<.i!)lis_ue ë. ::i:=6 les ::?rir.ci;?eo C:e _:o-:rrcrr.~::.le~t C:e lo. Ci t ~ creo::ue , 

So erntc 1 eoaè.~6 il:j'.l!lte;:Je:!.t ~- :)oire ln ci::;t.le , <. ;?r~Haré nourir 
qu 1ncce?tcr les o~~res ~e ce~~r ~u~ lui ] ro ] Os<.ient ~e s• é·ro.C:er èe en ) ri­
son ~m.rce c:;y .. 1il voule.it nontrer è seo ::icoi:)les c- t:e les C:.z cioion.a è.e : •:Etat, 
n~I!le cor::testn~lea 1 :-.v :-. :;.e~:;.t ( roit n-:.: reo :;-ect. 

' .. 1 , . 't , • Le nonQe r~3~in , so~s ~ l~ ~-:.~e loi c es GC~ona , n e e crnr.~ , 
non "J'<'.r sr, ::o:·ce nil:.tcire ;:Jt.~ c "Jè.::::"C(! :-· ·.1 1 i l n eu i ::1oe::-ire o-..:: seo nonUDe:::.te 
S~tt-: le S6n.o.t et le ~; eu::?lc ro::.1~ina, ë:"! è. 1c:..:tree teoee les :)rinci :~s ci 1

u:1 

Jtat. 

Ln vieille :::.10:mrc::ie C<2·; H ien:::.e - ::.i n f~.:. ·t l n i!':::-cnce, n ét~ soliG.e 
nor. oeule-..:lc::J.t c:e l 1 noirn~ lc co~ti::ci té c~ e sc lisn~ e C:e Roio !:l~is at:Ssi C:e 
1 'ne::.arne:-.;c:"!t C:c s H ;:;istes c:_ui, :?etit 2. :)ctit, si ~ele n::?rèo si ~cle, ent 
13ri01ot6 ln i ~o cl."..lit6 . Col~e::::-t o. ·.~.o.issé 40 volï.:;~es i~ folio de correopon­
dnnces o~ il 6criV7.it s:;~s cesse : " le Eoi C: 5 ~~:-e que •••" Le Roi c' était 
1 'Etat. lJn]ol éo::: :f-..:t ]~ut-Hre le :)lus c::-2.:1~ nc2;:ûni:J-trntcur c:c tous les 
tenpe et so~ oeuvre est t ouj o-..:rs èeoout. 

Lénine ;:10~nt 1 6~~it nu ::.1onè.e 6-tonné, nor: ~ ncnuel ~c ; :::-ise du 
:;_:>o"'.IVoir nais u;.: e::ser.1"".Jle è.e rèc::es "1orc:;:::.:isation t..::?:.:li ct.ble è ::. •Etat 
socialiste : l'Etnt e-t ln ~volutior.. 
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Le sens ~e l'Etat, c 1 est le sentiJ ent è'n?~e~ir à un enaecble, 
à.e travailler pour lui; o 1 est ln conviction c:.ue leo liens fooiliaœ, ré­
eionauz, religieux, pour respectables qu'ils soient doivent oéà.er le p&8 

devant le bien coDCUn. Le bien concun c'est non seuleoent 1 1int6rtt du 
plus Grand no~bre, c'est aussi et surtout le souci ~e l 1evenir, de ses né­
cessités, deo disci~lines qu'il in,ose, la eo~viction ~u 1 il y a dea valeurs 
penJDnentes nttno~ées à une collectivité unaine et ~u 1 il faut ~réserver. 

Le sens de l'Etat est un ~.ttre ri~oureux : il i~?os e ~es oacrifi~ 
ces à ceux ~u 1 il ha~ite. Ceux-là, ùe te~?s n autre, se ?Osent la questionl 
pour~uoi suis-je là ? Quel est oon r6le, on oission ? Le ré?onoe ~onnée 
in:_:>ooe aW!: hounes O.e ~onne foi une certaine attitude. "Hon, je n 1ai pas le 
droit, dans telle affaire, de suivre nes rcnooeurs ?ersonnelles, mee pré­
férences familiales ou autres, on fnntnisie du oooent. Je ne suis ?OS là 
pour ça". 

Je voudrnio àire aussi à ce~ ~~i ïor.~ recevoir leur Ci?l8me 
Aye::. le ;;o!lt cles c:1oses cr:.:.i clu:ent. cr ;ot <Ee f orne come crte &ï.!t.re c".u oeno 
è.e l'Etat. Planter C:.es arb.res, Mtir è.es Dc'\i sono sont G.éjè C:.es ooyeno c:ue 
l' ~lOLJlle a de s 1 arrao:1er ~ sa conè.i ti on de mortel. ~ter.Cre lE'. cul ture atte­
lée, expli~uex l'utilité C:.es encrais, ~poser telle ::eureuee réforme bu­
reaucrati que, telle ha~itu~e nouvelle :~~tienmcnt acquise fojt ?lUS ?Our le 
prot;rès Cu ;?aya c_;_ue è.es c~6cisions B?ectaeulnircs :::lllio éi.:énères. 

S.ove!:j actifs. L1t o:wue, C:c:_;ci.s c~u 1 il est hoi:De, a conçu et ex:_:>rioé 
beaucou? de philosop~ies. Ln ~ire è 1 er.tre elles est s!lrencnt celle Ce la 
c:mise lor.~ùe, C:e 1 1 icno~ilisne, èu laisser-aller, è.e l'inè.oler.ce. Re~uez­
vouol neoue::. vos cor~s, ceux ~e la ~elle et forte r ace du Tel~. Il y a 
dnns le ?UYS 6~~~isaonent Ge terrains de s?Ort• Des Jillior.s ne sont :_:>as 
nécessair~s !JOur jollcr nu foot-ball ou nu volley-ball. L1avnci!issc::1ent 
pbysiquc vn oouve~t cie :Jair uvee 1~ è8caclence intellectuelle. 

~e~uez vos cz)rits. Les tr ~cors èc 1 1 co~rit ~~~in enfer::1és dena 
dee livres sor.t è vot.re Jort~e. Lises ~our a1~rcr.ère ~ cieux vous e:?ri­
ner. ll 1 ou~liez ~a (u1 en- ce donaine lo~cqu 'on-~ 1 av~~ce ?no, on recule. Et 
tout .recul est le oicne è 1 ~e c2ute èont on oe relève C:if~icilenent. 

Il y a wille et une for.:.:es cl'activit0s. Ur.. ._orne ::e burecu ;:>eut 
~tre 1111 honoe actif, 2-ussi ::_x1-rr-.C:.oxd c::_uc ceH. ?D-rc,iooe. Un en:)loi c!ans 
une TJréfectu;-e ou '-T..C sous-·)réfecture of-fre r.nturelleoent ?lUS c:l 1alioents 
à un-teo~ér~ent actif: un-?ays à ?Qrcourir, deo ~o~es ~u'il faut ap­
~renQre ù co~~ttre et ~ ?.ratiqucr, =dlle et u.~e leçons quotièiennes pour 
la curiosité è.e l 1 es?rit et ausoi ~our l'exercice ~c l'autorité • . 
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Soyez ~es volontés, des teo"ér~ents fen~s. Ce çue vous d2sirëz, 
il feut le vouloir fortenent. c::nsse~ ln r~s5.cnntion : ne dites pos •il 
n 1y a rien à faire". C1est 1~ le br2viaire dea io?uissants, la Bible des 
feibleo. OD. peut toujours f nire qualqu.e cl:ose. So:re:: d.es eôarnés. Bannis­
sez les tentations de l'éternel oonserr.atisne. Cel~ est ?eut-~tre le plus 
difficile car il Ï.:.u·t oouvent seul .:lffronter preoc~ue tout le oonde . 

Fixez-vous ueo r 0cles ier~es et tenez-vous y. Il en faut ~uelquea 
unes mnis pas trop. !Je vouo _?ressez ::>ns trop pour les cl.:oisir. Elles net­
trent de l'expérience et de votre es) rit è 1 oboervation. 

Ln vic ne ~eut ~s @tre la succession ùc fcnteisies d 1un moment. 
On ne bâtit rie:1 tkns c~s conè.itions. Bcllot6 è:e è..roite à lSeuche par ses 
impulsions successives, 1 1 ~onne n'est ?luo clors un ~ocme oais un pantin. 

Enfin, en mnti~re aüoiniotrat ive, aye~· quel~ues princi)es nets . Je 
vous en ?repose deux qui sont è:es r2clcs è: 1or : Soyez coopétents et eyez 
les ~.ina nettes . Le co~pétence, elle s 1 ac~uiert en ville en se plonceont 
dans ses dossiers; en province en f Gisant ècs tourr.~es. 

Quant aux nains nettes, l'expression est Qe Scint-Sioon. Elle est 
assez parlante. Le. lnneue nèndnistrntive ~ui n'est autre que cet aèoirnble 
français du XVIIIe siècle, la lnneue de Voltaire et de Vercennea, ooo?nrte 
une autre ex:>ression savoureuse : "femer ln oain C:.es oonptables". On veut 
C:ire par l à oettre :Zin aux oel versationa de ceux ~ui nanient les deniers 
publies. 

Soyez conpétents, ayez les nains o-..."Verte s et nette a et oro:;rez-ooi 1 

vous irez jusqu'au bout du nonde . Si vous [We~ celà, vous mrez tout . Leie­
se~ àire les nêc~nnts . Il y en nurn toujours. Le no~de eot ainsi fait . 

Voilà un beaü. ?roc;rc.noe. 0::1 vn o~.) j ccter "Pour 6tre un ~on fonc­
tionneire, il fcut ~one 6tre un saint". Ln r6?Q~De est fncile : ù'abnrd, 
il ne fnut )US r é)Udier a ?riori ln sni~teté. Il y a bien ~es f orces de 
oainteté Inique et nè.oiniotrative .:}ui ec.cnerni ent à Hre rec:1ercJ ées avec 
ar~cur. 

Enfin et s~~out, il n 'y a r ien ~.ns ceo ~uel~ues connei ls ~ui in­
ter~ioe de ~oüter aux plaisirs et aux joies l é:itioes de l a vie dans le 
monde, rien qui exice Qe )rati~uer d 'effrayantes ~cérations . 

On "Jeut. 6t re U.'1. :Zonctionr..r.ire :1oèèlc et üe ')as ré?ucncr à viè.er un 
verre de te;ps à autre , à coc t itior- Qe savoir 6tre oesuré • 
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On peut Hre 1 'exeople vivant de toutes les vertus nè:linistretiveo 
et en o3ce teopa niDer ~ser sur 11nir du Colonel ~ L'un et 11autre 
ne sont p.;~s incoo:?Btibles.MD.ia il :fc.ut fcire dnna sn vie une part pour le 
oétier, une part pour le reste et onvoir h ~ui va ln priorité. 

Il ne n'est ?CS ?QSsi0le èe terniner s~~s ~ire un not ueo concours 
dont l'Ecole a béné1icié. Le cor~o ] rofessornl coo?oaé ~·~ petit n~u de 
per.ce.nento n~1uel un certain nonbre &e :Jncistrato et ~e fonction~nireo 
tclw.àiens et ~e 11esoistance tec~ique B??Ortent le con?lêoent irremplaça­
ble ~e leurs oor~aisoa~ceo ,rofesoionnellea et ~e leur ex~érience a ~oit 
à notre gratit~e ?O~ son dévouenent et sn constance. • 

Des ex?erto, c:eo c::efo C:.e service sont cussi -re::1us donner, oecn­
sionnelleoent, des con:Zé:re:.:ces et àes e;r:_:>Ooéo our C:es oujets 'lui leur sont 
familiers. Cet te collaboration èe 1 1 e~térieur est ?O~ l'enseicnewe~t, sin-
3Ulièrenent en 2Goe arL~ée, d'une io?ortcnce ~'?itale et je oo~aite ~u1 elle 
ee dévelop?e les ~nuées à venir. 

Il. ne serait ?CS juate &e ?asser oo~s oilenee le concours inestioa­
ble clea diverses eoo:Jérntion's te~:niquee qui coopo~ent la totnlité du pez­
oonnel enseie;n..<mt ?emanent : Coo;?érc.tion oultilatérale c!e l'UllESCO, Co&­
;?érntion bilatérale frnn9aise. 

&.fin les serFiceo cul tm.-els èe 'Jlusie-.:ro aobasoaci.eo instclléee au 
Tchad ont continué à nlioenter 1~ bi~liot~èque ?ar èee dons cénéroux èont 
noUD leur savons infinincnt cré. 

tl • 

• 

Voici l 1nanée terninée, A ce~ c:_ui :>arlent je à.is :- du eourace, de 
1~ volenté et encore du eouraee. A eeuz qui restent je dis : èu eournge, 
de ln volonté at encore du oourage. 

Vive l'Eeole Nationale d1AèDiniotrotion 
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-FOOTBALL a 

Le tr~itionuel to~oi de football iutor ~rocotion a eu lieu~ 1 1E­
oole nu cois de janvier. 

Le 17 jc.nvier I9Gü l'équipe de 2èo0 année a battu celle de Ière on­
née par 2 buts à O. 

Le 24 janvier 1~60, ln I~rc ann.Se n prie sa revru1ohe en battrult ses 
anciens par 2 buta à 1. 

Le 31 jenvier 1968 entin, l'éc:uipe de Ière a:mée lin eoporU par 4 
buts ~ 1. 

L1 enjeu du tournoi a été rems au ~pi taine de Ière année François 

Ont participé o.ux catches : 

- En 2ème année : :~..IDIUWW, ABAl1GA1 A:Jl4AT ANtW>IF 1 KCIBLA, I.AOilAHE, 
~l'lAY, MBAIPITDL, Il.El3Em, SIT.AI.IArui, liDWWN, GOBY, TœA et YACOUB 
LiATOSSI. 

- Eh lèj[e a.n.née : .AUmALI RISSEN, SErrVICE YATD'iA, NAUGA, l.IDAIBIXEL, 
DJIDD1GAR, ALI~. BOŒAR BADZAm, DJIBr~IE, KADIBE, lJGARTORI, DJONFENE, 
IroUE TAO, HGA!JAI et BILBIL. Cette proootion n reçu le renfort précieux d 1A­
doutl llGAimADJmi. 
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1_ ' EISTO:mE 00 .J/).Jl AYo...Jœ3BI 

Le Mriyo-Xej~i est s i tué cu 8~~~est du Tc~od et ~eut 8tre conparé 
à un i~~illen ~ont une aile sercit l n Sous-Préfecture de Boneor et l'autre, 
le reste ~e la r ésion. Ses ailes cor~cs~on~cnt ~ ~eux zoneo diff érentes. 

A l':i!lst, l a r é.::.;ion de .i3o::cor nvec ses L'T.lenses :;::laines suiJnereéeo 
en saison àes :~luies se rattac:~e Z. l n cuvette tc~aC:.ienne. 

L'Ouest se su0divise en troio r~c~ons nnturel les et a:;?crtient à 
la cuvette ciD lliger. Le centre du :t.W.yo-Xe';Jbi conotitue une ::;one interné­
diaire et o 1étend du oeui l de l e ca~ture Eré à l a ~é?ression Toubouri ; le 
système ~:yclrogre:;::-. i (iue è..e F,i-...,~ C:onne naissance au Ma:ro-.E:e~:;i ; ui frnne~it 
les c::utes :iauti.liot, alimente lee C:e'IJ:{ lacs G.e Lé ré et, s 1 eneageant d.nns 
les collines, se j ette ~ens la 3enoué ~ui- eat un af~ luent du ITi ger ; au 
SuQ-Est les molles onG.ul at i ons lat Sri~e Pnl n et de Gaonl ~ïoncent 
l'a?)roci e ~es ?fl.YS du Locone. 

S 1 imbri c;_l4'Ult dans le Cameroun , le Mn:ro-~e~~i a cles li.r.li tes co;::cu­
nes avec certaines ci rconscriptions cle celui-ci ( le ~yo-Daoal et la 3e­
noué). 

Les :;::reniera 3uro:)~ enD ~':li ont cor.uu le M..~~ro-:Ae:;bi f-crent les ex­
? lorateurs allecand.s Bar t h et 1Jc.c~ti0all c;_ui vinrent au Loco:1e, à la hau­
teur da Toucoudé. (20 k::l eu Suè. è:e Bo:13or). Celè se :;?Us sei t en Iü5I-I052. 
L'Alle~~d Voeel en 1054 visitn le yc7s tou~ouri, ect~el Fianga. ün nât ~e 
drnpeau st~ le nontecne re)?elle jus ~a ' ~ nos j ours so~ ?/l&aage. Le puits 
C'U 1 il a fr. i t cr e·.:s er è. Finn::a eline::te encore en eau l e ?QU"~h ti on à.e la 
Îocnlité. v -

En I8~?. le Fr~nçais Mizon e;:)l ore l e coux!l èu Mayo-~e~Ji. En I897 
E::ri.le Gentil atteint l e c::eri. Aind l es Di.noiono f rc..!.:.seiaes se succèC:ent 
et !i~ylnntotion èes ?Ostes s 1anorce. Le oultiplicet:on de ces postes est 
i nterr onpue le 4 novenj re I~II par l 'accord f r nnoo-allenand qui, à la suite 
de l 1ai f c..ire C: 'A~udir, donne à l 1Al lenuene les r 6cions de l'Ouest du Loeo­
ne {actuel Ceneroun, le Mayo~e~~i et une ~crtie du Logone). ~ contrepar­
tie l a Frnllce gcgue le Maroo. Donc, dGs IGII le Uk•yo-~e0bi devient la 
possession des Allennnds qui y établissent ~eux postes, un à Léré et 
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1 1nut=e à Fia~ea. ~io la victoire ~e 1gro e~ :Xlrtnge~t le Cnceroun alle­
œncl entre ln Frar.ce et le GœnC:e-Bretagne èonne le lln7~ebbi aux Frnn­
çaio. Les nouveau:: OCC\l?c.nts t1aintiennent le c~:e:f-lieu è Léré jusqu'en 
1924, date à ln~uelle ils le trnnf~rent à 3o~cor. Ce nouveau oièce qui de­
oeure jUDç_u 1 à nos jours C:.oH oon noo t. un ho::J:le {un Massa ;?récioéoent) 
ç~ y a loucteo?o véou. 

Les ~:>rinci:?nc: cro:::?<:a et:mi q1.ï.eG çui :)e\l~lout le Ma;ro-Keb;,i sont 
les Lmsoa, lee Toubouri et les Mounclrulc · . Leo necbreo è.e chacun ~e ces 
erou;?es et::ni(lues se tro·.:vent C:ininuéo c: •un nonbre in:?Qrtant si tué au Ca­
oeroun, ?Br auite ~u partn~e colonial. 

( A suivre ) 
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Qui veut voir le Lr.c Tôad ? 

Telle fllt l t. çuestion ~ue not:s :Joen le C:.irectell!" de 1 1El'IA, 14. LAlll lE, 
avant l n f i n des cours ~~ S~di 2 D~ ceo~re. 

En r é;?ot::se, des "ooi" et C:. ea "~ina levé eo" ~oo~arC:zrent le C:irco­
teur çui se tro·J.ve :-1nintencnt clans 1 1 io:)oooüilité ~e c:1oisir. Penàilnt <:ue 
lea nains restaient touj ouxs OUS?endues et leo "noi" r~?étés, le C:.irecteur 
se ?Osn :nac::illillenent ces ~uestions : " Fn~G.rc.-t-il enoe'-ler tout le GrOupe? 
Non, nn Le:::.è. Rover est tro:_:> petit·e ;_JOur satiofnire cette C:.eiJnnè.e. Les~uels 
choisir ? • Il finit ::mr C:.écièer : "Houa elloiW voir à l n sortie è..u cours" • 
Ceci se trcduit :~r son silence C:.evn~t cette Dllltituè.e C:.e. denendee. 

Auooitet le è ernier uot ~rio, les ~ l ~veo se ~r6 ci?itèrent ?Our re­
cc.::;ner leur !:ll:dson. l ul ne :i::-~ut i c::.orer ln j oie c: •~ .Hève : u.i se voit à 
l n veille c: ' un re:;Jos. A 1 1t.:l!A, nous ntte~C:.ono i :.l.?<•t ie:-.:.:Jent le. ii~ du del"­
nier cours de s~~eC:.i afin de nous ~is]erser &~no les 'lucrtiers ?Our nous 
aétend.re. Le c::~. reeteur ) ensai t 0ien avoir son no!:.lbre lini té :;:>our le voynee 
à ln ::: i n t:-:.1 cours. A l e sortie, s~s at.te:J.è.:re ln d?ouse C:e l n è.eunnde 
evn:1cée, nos cn::10.rnC:es ont reGnené l eur c:e::-1eure. !Tous nouo rct:rouvo:1o fi­
nnlenent au nombre ~e six ~our l e visite C:u Lao, ?r évue ~our ~i~nc~e 3 
C:é cenbre. Mal:~eü.reuncnent, C:Cns ln nw.it élu 2 1 1:-. lu.ue U?~)!)..rc.iosnit J Ceux 
C::e t'lous se verro:·.t en !i.aw..".clnn et rejettero:1t le voyn~e • .El! ~5fbitive, ll. 
le èirectew.r, l e ) rofeDo <mr GAJ"~, leo 5 l~veo llJl.I~ , ?o: ::Dl1G.f.~ , Ol!G­
DCU'~G{)?O et lTGiG'::'03.I , s ero1:t leD -.,:_s i te'l!rs dt! lilo. 

Uoun ~ci tt~neo l n ville ~our l e Lnc. lJo-;.:s étiono touo not:.veuux 
~ ce .:;em.· z (.~ e -royc::;e. M. w:1:.S, :,:::-.:· ~:ç, · - i·t-:.:.ë. e, est le ae<ll ~- tw oir 
le se~o ~e ~ :révi~ion. EC tr~ve~s~~t 1 ~ ville ] OU: le l uc , ~o~o ~vons ae~c­
ta t:-;.:e l ::-~--les :?Elino ; ceo <:c~ _nt ::> o::t b:..::;c::1e::t co:.r:::lété noo ~esoinn elinen­
~~ireo ~~ur 1~ aortie. 

Hous -..-oi1 2. n~i::~en.r . .:t ::o1·:3 ë,e 1 <. -lille c·:; (' "' le route .:;ouéLronnée . 
M. GJ.:.:oo co::Jl:len~nit ~~ oentir les ~:;oe::1iero cJ oco 1 

" ~ue l n rou·te est :::k"..Uvaiae" ? 

.. "AttenC:e:::; 1 ta c 1 est rien11 ajouta lA. LAW JE. 

• .. 1 
1' 1. 
1. 
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Hous avons a~n::W.onn2 la e;r~.nc:e route ëe Masaaeuet et eo:_:>runtoll8 
celle C:e IIadje:r-el-·-~ru-..ds. Lr, piste clevenait si 'iJien nivellée que M.GAï.JlJE 
n'a plus rien à dire ; la LnnG. :SOver elle-:::1tbe cln!lsnit à "tout cmsser" 
sous le ~:~e endiablé de son noteur. 

E~bitué à ce Genre ~e voyaGe, le ~irecteur nnitrisn son volant 
tou-~ en ch~.ntant. Il no"..!s C:én·owne tous l~o ·;.rillc.. r-eo c:~e nous re::controna. 
A ni-cD.ecin, il noL.s è:.:S clare : "u:: ::_:letit re ;?Os".~ Ai::J.:Ûlt la ver~~e et les 
::_:laysa3eo, il s 1 ét~it arr6té soue ~1 nr~re au feuillace touifu. Deoce~us 
de la voiture, nous res)irâ~es à ~leine ?Qitrine 11air rnira!c~i de l'on­
bre. 

"0-i:: se trou-;re le lao ? A r;c::1c::.e ou 8. ci..roite Y" nous C:e~nc:a 

"A ce.::.!.c~1 e 1 à tpuc!.le" C:ec:;, -roix r S:xmè.irent . C'est celles è.e 
Olf2-00illlr'l.lO'i'O et cle 1TGIW.70RI. 

- "A C:roite" nouo ;:;.· .?cisn le (.irecteur e;_: ft.isant sortir sn carte 
routi~re. vne ~r~ve ~t~C:e ~e la carte ~ous ~ontre 'ue le lac se tro~ve 
::_Jer:_:>e:::C:icl.:h:.ire:lent ~Jar r 0..:)::_:JOrt au ::_:JOia t o-l: ao::s =.; us tro·1vo:::o ; il c 1 nl-
1 onCje :;;:ba 2. clro ite ~~u 1 :. GUt:C~le. 

z~cure. 

"V oye::: c~o C:eu;" ::.·oc::.ers. C'est 1(~ ::acljer-el-i:J..--..-:ùs et le la•". 
œ:~c~ se r eC:. 4eose, o~wre ses yeux , :1e·ttoie sn c;or.:_:e coa1e ai c 1 :5 tnit ::>aur 
~ire 0onjour an lac. 

lTous o.r:-ivft::1es nu villa ce. Les ~~nèi t?.nts , cou:u:.i soG'.~t è.e loin la 
V::Jitw.re ë.e 1:I. !.J-ll .;.JE , co:u-.:r:mt 2. notre renc 0:.1tre. Hou.s so::ues nsoni:i.lia 
:_Jend<'-nt :-;lun C:e ci:c:C} ;:JL:t:tes ece salut a tions. 

Il nous e fe: lu oai~te~~~t no~ter o~ le roc~er poux ~eux voir 
les crc.në.cs li~es du lae. Le c: irc::!te .::r n ~):rofi t~ de cette occnsion :><>ur 
nous ~outrer le ;:mnt oUi' lc :::..1el le :_:>ère i.:t'i.-:-:,}OT n co:::;.:u u:: si::listre o.oci­
de::t . 

Hot:S ..-.roici ::J<'.. ir:te.~n:-;_t E'.u :)or~ è:Ol lee, touc:icnt ses eau;~ frnic~e o 

qui no't!s :Jouil ~ent notre :_Jeau :;Jouzoiéreuse . 

Le l n c Tc~è.ac: ::16ri tc :;ien s n ~-..·::.::C ~·..u- b.istori::;:u.e. Je o=.:.erc::aia vni­
nen cnt è (_Sl i~ter seo riTes. A ~erte è.e vue, je Cis ti~Gùe une er~~~e 
pleine tc.c~:etée è.e nnd c<'.c;es et C:e va stes é te::è.uec C:. ' ena. Le l 2.c est :_:la:r­

oem6 èe ye~ite::; ~ les . Les eau= noires C:~s le s~~elleo les ~i~)o :_:>ot~s 

... 1 



nous ttontrcùent leurs :,?r2cieuseo è.:mts, noUD so~itent nir.:si ln bienvenue, 
réseTVent c_:uelque c:::.ose de nyotérieux. On ne voit n8ne pas une vegue. Cel à 
:..1e fait peur cnr "'llne eau calne est toujours la plus è.angereuse". 

Le lee Tchad a un ~venir neilleur. Qui ~it eau, dit vie. Ce lao 
sera le futur crenier clnno lequel les g~n6rntions ?renQront leur ~rt ali­
nentaire. Il eot vrcine~t nal~eureux è 1 enter.~e ~ire que le lao régresse. 
Que èevienclront le C~nri et ses of~lucnto ? Et o~ sera notre ea:~ir de vie? 

~~er lecteur, c 1 ~st ~our l e )re~àre fo is c_:ue je vois le lac. Cette 
visite n'a C:.onné une i::J::;nû oion c;_ue je ne ~) :;)u;r vous ·· coc~1er. Je ::te réjouis 
cles efforts entre·)ris ·x·.r les c~:.efo ~ 1Etot rivera.ins ~u loc ")Our on oise 
en valeur. Cette i r..:.1ov;tion frei:::lera l'!'.c-tion nocive è.e l' érosion et û.on­
nern du tra.vdl n nos :-_JeU:_Jles CVO.::t ~-...'.e le lit è.u l r.c Se ~OU0~1e com:Jlète­
::le!lte 

Pre~on::J conc2 C.:u lac et è.e ses :~~)~)v:.)()tenes, et r:=ve::.J::s à notre 
d:?j euner. 

Sous un ar~uste véc;é k .. ~:t ~~ ~e~:: r..ètr as ô.4. lac, no·.w C.:e·.rio:1s Ct­
ner. Trois nnttes sont è.io~oaées sous for~e C 1~ rect~cle ouvert nu çun­
t~iène c8té. Une touffe c2 1Serbeo fratci:ea co~vre le centre àe ce rectan­
Gle. }Tous arranGeons nos ali~ento au centre è.e ce~te ta.0le na.t~elle, yr~­
te ù accueillir ses invit~s. 

A f orce C:e tjrb.:?er sur l n :o::J.or..tacne et .:~ e n.:'!.rc::er à travers brou.­
oe, noun aviono 1 1 c~] étit cr. •~~ lio~ a~1~é. wtilioent lee jot teo de con­
oer-.reo viCiee co:;oe c?:~:..1è.ièreo 1 l.!ouc ~1:vionc :2r6~)ll.ré le cnfé c:u· u..~ f oy er 
élevé au bor~ du lac. La ?rioe èu café ~et fi~ eu re~o. 

?eu a]rèc le C:é jeu..~er, r..o~o ~vorrc tenu ~ vioiter le villaGe Keral 
avant c:e l.!Oï.:C c~iri c;er -_.e:-o Fort-LaDy. 

Karal, villnee è.ot.S ë. 1 :.1;---: e 6cole, eot lui auooi -:=.. villece riverain 
C:u l no, Les ~:r.7; itanto oont ojli c;éo c~ 1 élever une è icue afin è: ' éviter leo 
inonà.atioru:; sue C::l.Uoero l n :·1or:té e C"'..l lnc nu DOwent C:eo crues. 

~ui ve~t voir le lac cvec ooo rSal i téo ~r.Ltnleo ? 
Votùe::-vouo nci-.ri. r er seo ~:i :~ ::!<> ~~otn::1ec et oe::; lac;-.:neo 
Donr.~t au Tc:"la.d ·::ne :-ic:1eooe ë.on:miole ? 
~~er lecteur 1 Allez voir et to"'..lc~er cette fortune. 
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L ..Dl MITIE 

pur Isaao-3ru:lo c:ACKUA 

D . . 1 1 . ~1 t . t t ' 11 --~ ans na Vle 1 n y n rJ.cn <l\ll ne 1enne n·11 .-.n c. coeur que auu.-

J1ni toujours le ao~ci d 1 ~voir ~co auia. D'ailleurs, j'eu cacptc pas 
Celè n'a?porte joie et bicn-$tre. 

Mais puis-je pour autn~t concevoir ~ ·~?Orte ~uelle aorte d1anitié? 
Il y en a plusieurs. I! y n dea aoitiGo vulenireo, èes noiti~o courantes 
~ui ?nr l n suite oup)ortent cleo no~ents ~ 'abandon. Une nwitié concevable 
est celle sui natt ~'un enract~re ~e nécassité, t1ne anitié vraie dont MOn­
taigne et La Boétie sont un cxenple; celle ~ui, nourrie L1élénents di vero 
aboutit à une que.oi-ièentité, encore celle èoct ln ~'r~ue constante se 
traduit pa~ une ernnde élévation ~orale, et voilè ~on eoQt. 

Pour nontrcr qu'une a ::rl. tié, q·,.,_ tun n:Ji est ~ ' :."'.D e V'n .... eur pri::1orcliale, 
utile, ne suffit-il ~~ de citer ce ~u 1 a dit Montes~uieu?: " 1 1anitié est 
m1 contrat ~r lequel nous noua enonceono è renère ~e ?Ctito services à 
C2_uelqu1un nfin d1en recevoir de ernndo "• J'ajouterai qu~ 1 1ao.itié, c'est 
la nise en .oonnm1 è~ savoir. Er. effet, nous )Ouvono benucou? ntten~e un 
enricl:.isoeoent nora!, social è'un noi qui nutnnt c:ac noUD poursuit un oftne 
objectif. 

J ésun a?~elait oeo disci~le~ seo ~üo et non oer•iteurs, ?Uree ~ue 
dit-il, le serviteur ne sait ~~s ce çue fait son nattre, alors ~ue lui il 
leur n tout :f<'.it oavoir de son Pàre. I l nou.s n:n i·encl l è.. ~ue les nnio sont 
ceux s_d oc confient toat ct c::ui ncisae::t c::oe;~le, ceu;: -èont 1 1nction con­
verge dc~s ~ n@~e stns, un n@ne but. Par <'.illeurs, ~ c~ef d 'Etat ~iaait 
un jour : "~~l~cur o 1 1 ~0D[le seul". Voun ~e Ciric~ ~~ 'il :)Orle ~e l'unité. 
Bien o~, 1:12-ia û.nns oette e:xJresoion oe œ.c~1e nuosi 11 iclée ~ 'arrl.tié l &.ns 
anitié il n'y a ~ns d 1m1ité ] ossible. Le fo~Lenent ~@ne, le 0nce de l'uni­
té à non avis c'est 1 1nnitié. 

1 1 a:.:.û ti .2 fd t ' erère le C0è:ti.Dent de :.:.:>ine, elle c:':nsse ln divi­
sion. De~ anis vrcis ë~ero~ent plus que toute autre cdose de oe faire ua­
tuellenent du bien. Bref, la convena~ce de Ce~ nnio est une Ace en deux 
corps. 



UN JE'"ù' DE MOTS DI.c'.~.•'ICILE : COUPA..-::œR et COl:ŒARAITRE 

W. DUPOND, fleuriste, doit vérifie~ ~~ nrrivace. Pour celà il de­
cande à son nmi M. DU?jJ.ID ~e l 1nssiater, car ]OUr l ui une v$~ificntion 
n 1 eot :;?aS c::.ose f ncile. Pnr erreur c:e :!. nncnce (è. 1nilleurs i ntolérable) Id. 
DUPOND irrite le Président du Tri~lh"nl ~ui se t~ouve ù ,aaaer 1 ~ ?Ur iln­
snrd. Ce dercier, in~uiet ~e ce ~ue ces interlo cute~a 1~ èonnent à f nire 
de :>lus (ce ç_ui erossirdt l e no::.1bre C::e ses c!onsiers ::x>ur l n ;?roc::ni ne 
nudience) intervi ~nt anna tcrd3r. L'i~stit~tcur C::e l' école du ~ucrtier, 
précent c~ez M. ~JPŒID so~ fou~iaseur ~~bituel, ~6~u )Ur le français G.e 
celui-ci, ne tnrèe ?US è lui C::onner quelques directives i~C::is~enanbles et 
_:écessnirea. 

C 1 t 1 ' l' t · · i · t~ t · - et e n eo ~u n]r 3s exy 1cn ~on, con)re~e~slon, non rr1 ~ lOu 
n ise en oeuvre ~~e tout est nl l ~ pour le ~eux. 

-hl • .... J.?OND : Mo:l c:H:!r mDAlrJ ' t u VO:lL:rns ::1 1 c. ièer ?! v2rifier ces 
fleurs c:ue j e vi e~c è.e recevoir ? Je vouèr nis aussi ~ue no~ l es conpa­
r cissiono t:'.~ t:'.~ cie:ènes nii 2 <Ue leo nei l!eu:res soient ex)oo Seo n l n vi­
trine pour l n fin C::c l'année.-

~. IJD:'JllTD : D1nccorè. non vi eux D'J?Ol·ID. J~ 1:e s<,;:.rnio t'@tre utile 
en G. 1nat res ocCl'.sior:.o. D' nil l ea:ro cett e co::n:::::---1tion sarv. tr~o f c.ci l e à 
f a ire ]ui s~ue ces f leur s sont to ' t es Ce ;re;i ~re q~;lité. 

-M. IT:J?OliD : Mon n.::Ii DJ:.?.il ID , I'.C t n;-C:.e · ~ ; a :>.. :·1a C:e:n..'W."<ie::: n ' h l]Or te 
c:;:nellc :::.i ë:.e ~1mnd beDoin eat, n~;::c en :-.rs e1-;. t ••• 

Po1-1.r~uoi ? 

~. Dill?OliD P.:·.:;.'ce c~::2 :~o ·.: a ooooec (~s ~i a i ::tinco 1 et c 1 eo t t out ! 
Eh ••• , ~is-noi 1 T o~ f i l s ~~i c.7ni t ~t ~ cr?~té ~our i 7reoae ]~bl i~ue, a­
t-il è.2 j~ at S co~~~ré nu ju~e, n:1 tri~~~nl ? 

A ces noto, le ?r{ o ièc~t C::1 tri~~:nl f~c~é C: 1 ~tre con:x~ré à un i­
vro e;ne yient tenp8t e:r o~ l es d.mè;~ acis. 

-Le Pr2s i C::.ent · èt: tri '!Junal : Pow- cn.:i ::1e ; re: .. e:4-VOUS, c:iers rio ? 
E !.""l ?e..rt i c1.:.li e~, voilll ,M. Du:20l'JD 1 vons ne trnite~- d ' i vroe:::e corne le fila de 
hl. DT:iJ.JD. 

. .. 1 
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-tJ. DJ:?OlJD No::: 11. le Prés ident cl'l: trilnm.al. Je 'e:JE:.nCi.e si le fils 
de mon ani D"J.RJUJD a déjà été jugé ::_JOur son ivresse ::.mblic:ue de 1 •autre 
jour. 

-Le PréaiLant ~u tribunal 
POI{D. Mais il fn~t ~ire : le fils 
le tribunal, devant le juee ? 

ve vous COTI~renès ènns oe ces , ~ DU­
de 11. i}X'.AHD a-t-il cl:Sj ::. co::J:>arU C::.evant 

-M. D0?ŒID : Merci M. le ?r6si~ent èu tri~~l. ~or1nnvant , je era­
verai cel~ en lettres d. 1or ù.nns œ t~te. 

M. r:;:r....;'JID, C:nns u.-:. rnyon è.-;.: œc;nsir.., :.xu:-le to~:::. ~.:-. o n M. DUl'DliD , 
enns faire etter..tion ~ ln ; r éoer..ce C:e : 1 i t:.sti t·2.teur ::-·:.li f a it son c::o:i.x cle 
fleurs ~our l~o ccLen~= cu- nouvel an. 

Ce juce , èit-il, or.. :>e~t le cO:::l)~r~ttre à ~1 oertnin cor..a~el~ que 
j'ai vu., ?arce c:u 'il a les !!l~~eo ner~tnlitéo qu lui. 

-L'instit~teur : M.DU?ŒID, ooooo nouo nous cofu•ciseons ~ien , est­
ce c:ae je :?CUX vous :mr lor ? 

-Q. DJPOliD : Je vous en :>rie ll. l'i~stituteur, vou s le :~wrez très 
~ien. 

L 1 i~otitatc:~ ~ 1 tUl e f nçor. oolurtoioe ct :>olie eontir..ue c:ue votre 
eci M. DŒ?..t.JID t:_uc je rcs:_;ccte ':Jen:~coo;::> :"l 1 e:::euse er.r noua 1 cor:?a enocicnanto 1 

, 

0 0 t 1 ° t• 1 A 
0 1 '• nous r~nc~ssor. s c ~v.:-~ eo 1ncorrec 1or..a ~e 1 rnnçn~a co:~e es re~2~ea oo~-

trc lao !:li orobes. Je voutlrc.io lui dire qu 'on co::.1:_~re ( ci:J. ve:-be COD:_nrer) 
c eux :x~rs~n..':.eo ou C::e<.ut o:1oocs. Pnr e::c::-J]lc , je C:ia : M. :iJJ?OllD est :?1~ 
0r anci. C"'UC id. DU:.:I.üiD, c 1 cnt-à-è.ire cr:1e ~e v:mo c:w.nine et · • ~ ta~lio ln C:.if­
férenc~ " ?lUS er.-..nè. que o • o 11 qui e;~iot.~ e:::.tre -/OU.O o 

Le ?r ~siGent C:u tri:;·ar.nl trèo tc1.:e::~ ~--=- ~avnis en:Jloi de oes 
verbes " COiJ?i:ill." et " COi.i?J:..RA!'ilŒ", i ::.tc::--vier.t : On co~:~ratt (-.,rcrbe cow­
:?f..rdtre, vcr:)c \_ci ne s'en:ploie c:_'..!o ~)our :?O.rbr C:: e la Justioe) è.cvant le 
tri"'.Junnl. 

-t.'lli. ùJPOl!D et I:-I'.i.liD Cc ci ètnnt 1 r.ouo eo:1·:r.roi-:.o C:.eux :.?1 cura , 
et COD:?nr.-..i seons ào~c ècvnnt le juee alors ? 

-L 1 instit:1teur Oui, li:. C'est ex~ete~ent cel :: , n2.is ce n ' cot pas 
tout.Ae::ete:::-vouc l!Il livxc ce c;ra:Jnaire ir:-..rrçaisc et ur: larousse C~le~ le 
libr.-.ire G.e le plece ; a:>:_:lre~e:::; lcn è.e~: Trer';)es"coc:?e.rer"et"con?<~rattrea 
è. tous les tem::_:>o et è toutes les f ornes, et vo:1s : 11 e:J. C:.ire::. C:.cs ~:oses. 

~. :iTJ?OliD lJo-..:o Youo le ~)ro ::1ettons 1 li. l' ::.::1s:.::.. t :.:teur. D' ".ill cura 
revenez è.a~s èetu: jo:urs et voas volw a?ercevrez C:.u réoultat • 

... / . 
.. 
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AiGsi, peaC:."i.l t q-.w.rt'.nte-1-.ui·t :.:eUl"eo, M. D:r.POliD l:S:xn-cea lai. Dt!WID, 
et :>enc:ùmt ç::~te-::..uit :1c'-1.:'eo nt'..Ssi, les oliento t:e 1.!. DD?Ol!D l·..rl. :-,emi­
rent eo. oouro C:.e conjuca iDon. 

Les è. cn.ur 3 :'.hr~ s' at oo:-.ll:1enoé le<~o co-..rrs è.e con jt;;,''<doon ?Br le 
présent èe l'inè icatif 1 

" COUPA 

Je eon :x•re le j u ec à 1 1 i ::-.ati t-:.:tet!l' 
Tu co:::J:)areo le jt:ce ~- l' i:-.oti tuteur 
I l co:J.:;:-..c.re " " 
Houe; con~:>nrons " n 
·vous con:xl.::-e~ 

Ils eon:?C-r ent 

n 

Il 
" 
" 

" ·' C 0 ld F il.. J. J\ I T :R E " 

Je COD~X~.r<.i S (·~ '3'\7E' .. l': t le txi :;unal 
Tu con:)a:r~i s C~C"'/t..l.1 -é le tri :::u.1r..l 
Il CO:l]~rc.tt If Il Il 

lJo:.: :::: co=:1::_:>art.i os ons Il Il 

Youn co:J:Jnr ni so e~ Il Il 

IllJ con]<.:.r ni sse:l.t " Il 

Dor2n.avnnt è.or..c ~1 as c:e n:::·.vv. io e:-:.1:>::. oi et pl uo c:e co::fJ.:Zion C:e 
eeD C:e·.:::r verbes 11 coo:l]nrer" et "con~:;c.rr.~tre 11

• 

Ai::oi v::. l n la::c:;ue frn:1gaioe l 
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De nocbreux anciens oe font ~rt ~e leur èasir de pré~rer le oonoours 
è 1entrée à 1 1Inotitut Internationnl ~·~etration Publi~ue (•x ISEOW). Tous 
font ap:?el à œi, oe C:ecande:1t C::.ee conseile, une c.icle, à.es ~c!icationa. Cette 
confiance ce tou~e. Elle eet to~t à fait confor.oe à 11étet à 1es,rit que j'ai 
essayé de faire prévuloir à l'Ecole. Les ~ciena, du fait ~u'ilo ont quitté 
1 1Ecole ne sont ?8S absents de nos ~réoccupations et ~ue foie ~'il sera 
possible ee leur ren~e service, on le fera. 

Ceci dit le meillaur service que 1 1 on puisse renc:re il. seo amie, 
croyons-noua, c1est C:e leur perler sans détour. 

C'est ce ~ue je vais essayer ~e fnire. 

J 1ente:acls C:ire souvent n pro,;,>Os C:e ce concours : "Je vais tenter ra 
cl1nnce •••" Cette expression est tout à fait oal venue, vn concours n'est ~a 
une loterie. Il y a certes, cocce dane toute chose h~ine, une ~rt cl' iapon­
dérable, le ~asard joue ~uelquefois son r8le et è 1ailleura ounsi souvent en 
faveu: du ocndidat qu'à son détriment·, quoiqu 1 en pensent certains ?C'ISinistes, 
&is, on ue le répètern jaœis asoez : l.Ul concours est \llle chose sérieuse qui 
se ;,?répare lonrrteops à 1 'avance, qui exice l.Ul retour dana une ambiance intel­
lectuelle. Le concours ~·e~trée à 11 IIA2 est Ge ~lus en pl us C:ifficile, Les 
ét~es à l'Institut elles otee ne sont pas ~es plUD co~odes et cet Institut 
a 1 1air de ~ancer quelque peu son orientation et ses ~réoccu?nti~ns. On peut 
le déplorer nais ln cùose aenble irréversible. 

L 1 Instit~t a Dis e~ circulation une brochure ronéoty)ée concernnnt 
son concours ~'entrée. Je lw tiens à ln ~icpooition des nnciens qu'elle in­
téresserait. Cette ~roc~ure coonorte une -~rtie intitulée "Conseils aux candi­
dats" c:J.u'il fcut lire et :relire: C'est là- qu'on trouvera l'essentiel. 

Quels sont ces cons~ils ? Les ?1~ L~?ortcnto sont èonn~ s n pro~o de 
la preci.Gre épreuve écrite : "Coo:"ocition sur un sujet C: 1ordre cénéral". On 
dit ceoi : l'in?ortan·t; n'est )aS cl 1c.ccunuler C:es connaioooaceo et de les 
"vooir" Oonllil sa OO:?ie. L' io:?Qrtant est ~e sc voir c!o::ùner son sujet, èe savoir 
f aire 'll:l 'Jlar: ] râcis, uet et clair, de ::1ettre en relief les iC:éeo i.l:n ortc.ntes 
et enfin C:e o1exprioer ~~ns une lanp,ue simJle et corracte. Tout ceci, è 1nil­
leu:rs, noua en avo::s ?arlé ir~quenoent à l'Ecole, HoUG avons nOne foit G.e 
nonb:rel.!:~ exercices è ce s:1jet, c,:ui ont suscita ~uelques crimces. He ;:>as se 
noyer ~~ les détails, crou2er so~ uce iC:ae : én6rale les do~ées de fait, 
les ?Oints secondaires ou accessoires, articuler tout ceci dana un (lan s~ 
ple \2, 3 ou 4 )6rties, elles ~~nea ~iviséeo en 2, 3, 4 paracra?hes;, écrire 
correct~ent. Voilè leo secrets du succès. 

. .. 1 
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Il . est C:.onc vuin c'Le !:*lHr ~·cm eera reçu au oonooure ai dix jours 
aV&nt les é?reuves, on se jette avec ardeur o~ lee oe~es de M. V3DEL ou de 
W. ·DtTv'E!UiER. Certes, il :Zn ut <!eo conncio annees, il est irulis;?ensablc de con­
nattre- les C:Onnées C:e base è:.u )roc;racoe ~is il eot surtout nécessoire G.e sn­
voir utiliser ces oo~i~o~ces, ~e oe7oir les )r~aenter, ~e les avoir ooo­
]rises, ~iJér6es, ~oninées . Je co~~is tel ancien ~~ est actuelle~ent à 
l'Institut çuoique on co)ie ou concours nit coo?Qrté èes ineY~otituëes : il 
av::".it écrit êUe les ::lré:fectures ~tdex:t C:es collectivités territoriales ce 
çui est fc~lX-~~tisçu'nu Tcead elles n 'ont ni le )eroo~lité civile ni l'outo­
no~e ~inenci~re. Il a CC?e~C:o~t ~t2 reçu cor se co)ie étai~ ~ien écrite, cl~i­
re, ordo:::t.'"lée et :1ett.c.it er: relief leo .::;rnnC:es iC:ées. 

Qoa 1 on n 1 en ~é~ui se Jas ~ ".l 1 il fe,:t oe tron?8r ,?Our 8-tr~ reçu l Cet 
e:~en;lc oontre sin:;lenent çue l'eaoe:.tiel ~ 1 est :_JOa C:e li-vrer eu correcteur 
~~ ton~ereau ~e conr~iosnn~es G.e ~étail . 

Ce ~ui vient ~·~tre ~it ~ur le sujet ~ 'orërc c6nércl vaut ,our les 
autres é:_Jreuves écrites : ]rioe C:e notes, é]reuvc C:e ~;nt~èse. 

Pour l'oral, les conseils ~ue je ~oncernis r ésultent C:cs cor:.versAtiena 
que j'ai eues avec les exawinateYXs C:es ~roio C:erniere co~coure et C:e l'expé­
rience ~irecte ~e ces é?re~ves lors~~e j ' ni 7U y assister. Les eX&O!neteurs 
sont C: 1 abord sensibles è une certaine ;:?rése~tetion P:~:rsi c:ue : le e<:.üè.i~o.t c:.ui 
se tient C:Xoit et calce, c:.ai re0nrùc en f~ce son interlocute~ (s~o )rovocn­
tion bien e~ten~u) iopressionne· fo.voreblecent . L 1eX&Cdnnteur nttec~e oUDsi 
souve~ ~e l ' in?ortance ~u ton : ~uel~u'un c:.ui :_Jerlc fort (sans ~urlcr) , ~ue 
1 'on conprenC:, sere mieux vu c:u'un c-_;.:~~iC:.:t tirliè.c s_ui seci.>le è.é:lcillir à 
cbc(iue phrase et C:ont la ~ouc:~e eont:::-cctée l:J.isse éc~m:;:>?er, àe teo:;_.>s à c.utre, 
c-uelC'Iues susurre::Jents i~~è.i~les. 1 1 e::œ.::.ùncteur bie:1 s~ n·.,-~.récie ~ue l'on 
~on:_J;enne ses c:.~estions et ~ue les ré]onoen soient C:o~ées-~na un~ lencue 
correcte. ~fin , il est i~~tile ~e ) réciaer :~e les co~issn~ces ae base, là 
c~core, sont inèisp~snblcs : il tc".lt ocvoir ce ~u'est 1 1 inflatien ct ne ?BS 
elire que Cl..1urchl.ll ·Steit un aa:i.ral jt>.)Onllis ••• 

• 

Ceci 6tcnt )Osé, je ~or~ercis ~uelc:_ue3 conseilo ]rcti~ues 

a) s~-.roi.r atte1:ù-e : 'i'o:1~ le Don~e oe ]rZCi?it~, t~te b:.iss6c sur le 
co~cours C:e l'~stitut, ~enucou? snnn ~r6:_Jnrction s~ffiacnte. L'éc~ec arriver 
Oü 3e ~éco~ce , en cbc~onnc tout. 

• •. 1 



He serait-il ~ plus juü.oieQX d'évaluer ~ 'COD?lDJ,Bél.Ooe les possi­
bilités ~~e 11on n de r~ussir ? Il f~ut sovoir oe diro l Ai-je vraioent vu le 
?ro~ ? Suis-je su1iiancoent entrntné ù ré~icer une con~sition confor.œé­
nent nux conoeilD G.onl'lés ? Pourrnis-je vrai.::lent v~nir à ";Jout è.c 1' épreuve c1e 
s7~tùgse et ~e la ::_;rioc Cc notes ? Suio-je ?rêt ?Our l lornl ? 

Si, ~om1êtencnt, on ~ a; ~o~tc céri~~, il v~~~ ~eux ~e~onoer, On ne 
;~e\!-~ se :1résenter ::~e troio f ois nu co::1coura. Une ru:mée passe vite. hlieux vnut 
continuer ù trnv~iller et se ~ro~rer :~ur l 1 ~n_;~e auivnnte, 

Ce '~ue je c:.is ici vise to-:.:~ s>-~ ci r.le::Jent les n:ccicrlo r'ci cr.erccnt des 
fonctions Ce co::n~::lè.e:Jent. llo or:t Ce; res:.,:>cnsn8ilités, ::_ucl ~t.Îefoio lo~es. 
Ils C:o ive;: t :Zei:·e C:eo to ,"".r."!ées CJ.ui le~:r con(:uisent :.:oro c:~ le'.lr r6siC:e~co, 
Frenc2encnt, ~Orli!~tenent , je leYX Cis : si vo~o ne :~~vez ?03 conoacrer un 
tei.:l?O s-.:rf~iacnt 2~ le :_Jréporc,tion , r.e vo-..:s ::_;r~oentez :_Jas, 

~e l'on oe con~renne èien (ccr j e ] enoe :~e cc ~ue je vieno C: ' écrire 
vn souleve r è.eo tcn?~tcs ) : j e ne co~~~e ::_;eroonnc ù 1~ stncnntion yer?étu-
e lle. Tout est effnire C:c cü·conct~nce ct C: •::otDcs. Tel :-:.:i est en brousse 
nUl·n le teo?s ~e oe ~r~~~rer. Tel ~utre ~ni es t dano 1~ ca ::_;it~le n~ 1 1nurn pae. 
MC.io, sinc~reneut, ceux ~~ oont nffect5~ :2oro ~e Fort-~ sont ~~s~vantncés 
è :n-o :,-,os C:u concov.rs, il :1e fc.•:t )fiG ::::~ 'ils se le c!iseioclent . 

Hotez, d.e toute fnson, c:ue je ne è.i o :;?aS : "He :Zdtes rien". Je è:is 
"Pr6_?Qrez-v-ou:J onis si vous ne vouo sente~ ~o ;_:>rftts, ne voue :?r ~scctez ;,_:lao. 
AttenLe~ c: ·~~re ::_;rêt, et :>ré:.,:>nre~-vouo. 

b) Savoir travnill~t 1 

u:: concoars com e cc.:.::~ u.e l 'Ir..otitt:t se ·)r§·~re toute l' annéq, Il 
er.icc, ccl~ a C:~j~ été ~it, ~e l~ culture c5nérnle et ~c cc~t~inc nattrise 
C:e la con?Q aition 0enucou~ plus s~e Ce o conr~isoances en~clo~éLi~ues. Si l'on 
veut y ré~sir, i l Zcut tr~vci ller r~ '~ièrenent et intelliee~cnt, I l faut, 
c~r~cs, s~voir oe ~loncc~ ènno C:eo ~uels C:e ~roit, ~ ·tcononie. ibis il ne 
cert ~ rie~ C ' a?;_:>ren~e :)Cr eoeur, Le ëét eil ne èoit ~trc rctccu c:uc d~s l n 

' "1 l" ' · ·' ' ' 1 ' ' · · 1 Il f + --..o;r ncs~e •~ 1 se ~e n une 1~e c 3~~arn e, a ~ cr~nG :?~nc1pe~ ~uJ & .• • 
f~ire ëeo r~ ouoés, retenir l'eo ocnt iel, leo :r~~~co è6fin:tions. En ~stoire, 
• n i uC:ic:uerc sur ~e ~~tite ~iche lco Qcteo ~:?ort~nt~s è retenir. Il c ' y en 
~ ;::>no bec::coup. 1:!to:io on r:.e -~<.::::X,_o::ncro -:lall nu en::l.iclat C: 1 i.::;::orer çue l a Ille 
~é~~li;ue e succéC:~ nu Sec~nd EbJirt .êt qu'av-c~t celui-ci il y ~~it ln GeU• 
;dène B.é-,u.blic;u.e, Il :f.::d oo u..~dt;e le. è.6fir:i tion vrécise Ge l e colleotivi té 
loonle, ~e l 1 6tn~lisscnent puûlie, de le. tutelle a~cistrntive. 

Ce conco~s, C:occ, ne se ?r2::_;are ~o ~ ln ~te à l e ~~i. Il se 
pré?ure to-:.:te l'n~ée, ~ l 1c.iC:e ~es livreo de ~ase et le :.,:> luce à l n ~~in pour 
noter, rés~er, co~?Grer, 
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a) Soi;:;ner l' e;nresaion 

On ne le rz?àtern jeoais aose4 1 la ~ri~ci~l~ ccuse des échecs 
est l'inoufiieante oattrioe èe le lnnrruc dont t~uoicnent ~ec~coup de candi­
èeto tnnt à l 1 ~crit ~u'à 1 1 or~l. Deno un concours coooe celui ~e l'Institut, 
1 1 expreosion ~ crite ct or~lc joue~ ;8le cn?itnl ~ le jugeoent ~e 1 1exa­
nincteur :?Orto ~ur cLn.que c.ncdidat. 

Lee "conseils aux c::uè.icle.to" le ) r 5cisent netteuent. Sobri:Sté, 
elart3, correction, voil~ leo troio ~~lités ~e style çuc l'on attend. L~s 
G.eux cler~ières sont les ·)luc i::nortt:.nteo et è. 1aillel.:l'o vont clc œir 1 C'ui­
con~ue est cl::ir sere ;r~o~ue t~ujours correct et l'o~ocurit6 e;t le c~rol­
leire :_Jresc~uc :_JCr::lt-.rr e~:t è.c 1 1 inco:;::ï:'ection. 

Coz:ncnt c cqa6rir ur: style co:ï:'rcot ? Il f <:ut éviC:e!Dent o 17 '-::?:>li­
c:uer• c.voir i;cnuco-:.1~~ <le cono~n;.:. ce ct C::.e ?f.ticnce. v' cj;orC: rec~. e:ï:'c::.er onno 
coo·Jlr.i Sê.nce seo c:6f n".lts, C:e::r .... :.C::.er 6ventuelleoent C:cs cor.scils et s 1 c:::Zorcer 
de Ïes suh-re. Prc~:l.:c l':mJita~e syot~nntic~ue C:e se relir2 loroc:u1 on a· :.?ini 
C:. 1 2crire, cu lieu cle ?OU8Ser le "ouf" i'irml et C:.e se 1lorecr à m: l~c::e : "lu 
corvée est finie 1 on verre ce ~ue ccl~ è.o~ïcre l" Si l 'on oe relit soicncuoe­
nœ1t , en )esnnt e:u:.qne phrase, en v-é:ï:'ifient la )ro::_Jrié-té elu Yo eebulnire, l u 
cohérence ~es ::?~eseo, en rectifiant les fcuteo C: 'ort~ocrcphe, on n fuit 
une ~c.nC:. e ~)artie <lu c;.:enin vc:ï:'o le correction cle l 1 e:cprcsoion. ~t: 1 on oc le 
~ioe et qn1on se le re~ise : une fn~te c2 1 inette~tion est une fcate incdpi~ 
~ et Jien peu QC oorrecte~o sont C::.ic?ooéo ~ 1::. :)CrC:.onncr. 

Zr..fin l 1 on -:J~rvieed.ro sfu-enent 2. 1.:. eo :-l·ecti on C:e 1 1 cx·èzoenoion 
e:1 lisant, ct. lisnnt J~uucou:_:>, ré .:;-..1.li èrcncnt. et _::>c.s n 1 io::;orte ~uoi , Certes 
il n ' eot :-7~0 Ufcnclu è.e oe C:6tenC:.:;,·c en lioant ba oc"'.lVTcs C.:u eoJ.Dinonirc 

. :Jan IJ!to~io ~ais ee ~ •cet ~x~s Q~ns cette :>ittorcs~uc litt0r~ture ~ne l 1en 
tro~vern leo oecreto Lt: ~ecu style. Il y c l es clcosi~ues Molière, ?~cine, 
la Bl"'\Vère, il 7 u ful~nc, c:1ntcuuùrinnd, :Jc.iat Sbon, -roltC~ire :_JOur n'en 
eiter ~ue ~uelqucc uno, Et :_Jcur ceux ~ui r6~~crcient è rc=wnter si loin 
il y n F:-1:.:J .. ~ oio Ikuria.o, llilrnu.x, C::::1us ct ~ic:."! <1 1a<Itreo. 

C1 est d~n ::; 1 ~ f~ · · 1ilic.rité ~e ~c lnncue èe eco " cr~do" ~u 1 on 
cc~uiert le sene elu style. 

ù) Conoc~vcr oon seny iroiè 

C' eot une c::ooe n~ceosc.i:·c avent , :><mècnt et. n_::>rèo le coneoara. 
Avent ~our évcluer ec.lw~cnt son t:lccr~ ëe ::r z?nrntion, co~ttre seo lacunes, 
sen ?ossibiiit~s r éelles, Fcn~ït le C«Deouro, nc.t~·ellcuent , lu oattrise de 
soi est èe ric..1.cur. Gi :•o~ est ~e n~turel ner~eux, il f~t:~ se r cioonner, ee 
C:ooir:er. "Jn co:1co"L-.r o :: 'est j~io ~:.:. 1 <m co::co'll's. Il :r:.e D :!t en jeu ::li la vie, 
ni le snl'.lt é -~~ Tnel C:i2 cn::?.è.iC:ot. Il :Zr.ï.:t èo:::c conoerver son cr:. loc et a~~ 
ooyens ?Cndcnt l' écrit et eu.-tout . :_Jcnèc~t l'oral, 
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Ai?rèo le concours, dans 1 'attcmte ci.cs rés~ tata, lorsc:u2 ceux-ci sont 
connus, et surtout o 1ils oont nécctifa, le snnc froid est ? lus inrlio? ensnble 
que jaoais. Un éc::ec n 1 o. jnnnie è6courc.c;6 C:'-1 'un f aible. Les 1orts sn vent les 
utiliser (c'est trèo ex~ctc~c~t cc ~ue l 'on O.~)elle l a d i c leotiquc) pour un 
succèo f~tur . Il faut oc gc~èer QC O réa ctions de Qépit, se è ire que le con­
coUTs eot cor~icé à ?aria par des exaoinntcura tout n f cit é tr~eers au ~chad 
ct ~ui n'ont aucune rci son de favoriser ou de è5favoriser X ou Y. C' est là la 
~eilleu:c carantie ~ ' ésuité ?Our l es c~~ëi~to ~ui oont noour~s ~ ·~tre j~és 
pa~ deo Ger~ inG~~cnè~nts ~e toute· )rcsoion. Il es t èonc inutile ct tout à 
fc.i t ::1..1. 1 venu e,';,c è i :-c ou (. 1 é cri re : "on ::r1 en veut" . Il eot -)luo r~iao!!l~ble 
::1c.io c,usoi :~l ;;ts C:.i:i:?icilc clc oe è.e:1.:"..n~er : ":i?our\:_uo:. o.i-je ~ c~oué ?" Pour 
ré:~or'!ère 2. ce ~te ~o.:cotion, il :Z~~u~ c..voi :- è.u co-.u-ace; il f c-.ut c.uooi <.voir con­
servé oes ~~ouillons de s é~:-cuveo 2 ~rites, lee rel ire, ~es ~ontrer ou besoin 
~ ~uclqa 1 un C:. 'e~?érience. L'Institut 3e coooanic:~c ~;us l eo notee d6tcillé es 
dco CC.3èidats et c'es t ec.ns è oute un tort, 1l1.io ~~e ~ ci.21aut QC noteo o~if­
fraeo , on ?eut t oujours cssny er ~c ~é~er=dner oes ?Oi~ts fci~les ct tenter 
C:.e les eorri c;er. C'est c i ns i r;~e l'o:.1 tire :_x.rt i ~es éc::ccs, c'est <1i r.si c~ue 
1 'o :1 :;ro cresse, 

• 0 

• 

Il y nurni J,j c:acorc ~e r.acou:_:> O. C:.irc , Pc.r e:œ::1:;?lc ou.r l' ~ cri t ure , Cer­
t c.i r.:s écr:.vcat :un.l et èeH. i:·.C.:. io -,ooe tou.Jours les e;:ê.nir:.:-..t e~s C"ci C.:.o:.ve::1t 
oe livrer ù u..ïe vé:d ta:Jle eJ~~~, e .. ti se c.;ra ::_J~:o l o c;iCJ,ue, Au no:.J ~u ci;l, le jour du 
coneoturs, esocyez C.:. ' écri r c C.:.

1U11e lc~on lioi0lc , A? r èa las é~rca7co , vo~ re­
:_::re::è.rez l 1usace :::.e voo ::.ié regly;_ù eo •• , 

Il fn-,1'~ r.us si sc t~~ür .-.u C 'Ju:-~::t è.c l 1 c ct u:::.E t:? , ?ou:- c cl ~'; 6couter 
le. r~ü.o, :u .... e r 2::;ul i ~:rc:::.:c:1t ur;. j .:mrUQ.l, ?C'·:- e;~ 2!:1)lc "....,c ùior:G.e" c::.ct ) Ublie 
une s 0 ection ~:e b~oooC:.ni :re ~ . l r::·uell c 0::1 ; eut s' ~· . .'jo l'!:: er o:-.::s s e :uincr. Lee 
C::_:J ::_:Jr é c i n.tions C:.e ce jou....-nc. l s::r - l 1 A:? ric::.1!c~ e t l e 'l' c::nd oo::.t s:Ju-..rc:::t è iacl!tn. 
b l es :.Jnio c 1 :?st i:: co:::t c otnbl cn c::t , ~:e l e-. ~)res ::; e fr:mçni oc , l 'or c.;c.;.:e le cieux 
.::-6C:.i e é , à l'es::_:Jrit le ~')luo liiJ:re , Il f C'.t::t a~)~: :- ~!:> c~:;,·e à r a t tcc::er le:J évèi!.c­
~er:.tc n c~uclo L' eemr èx. ·)cssé (:'ui :.co éclc.. i:;.·c:::-:. : il e::::t ~o::. c:e COï'na tt:re 
les U tdlc ù.e ln c;ue:;:-re - G.~ oiZ jot:rs ~ntre Israël d s es voisins wnio oi 
l ' o::. tQ:::!DO.!t l n ç";. 2cln ::.·nt.ion 3nliour, ec cero m c'-'X et o ::~ co~:::;:r cn:.Xa d ora ec 
~~i ~e ~x:o~e ~c..rc~ ~~ · o~ s~u:r~ cc ~ui s'est ]es sé. 

~::::':!.r- il e::::t u:.: ·)Oint su· lccu.e l de :Zr:.:'! co 6clc irciosc:::ents 1Xlro.is. 
oer:t n:? ccsodres : ce.:d,aino ~ui o~-t :;.:éucsi cu co!.1(!ow.ro é.c 1 •::!:i. IA et o;t obtenu 
~c bonaes no~es en couro G. ' ~tuëca et u:.. bo~ cl~s sc=e~t ~ l n sortie se~t 

.... 1 



sur)rio d 1 éc~ouet ea conco~ ~e 11IIAP. Co~nt e~?liquer celà? Il y a, 
d 'abord , ~ien antenèu, leo nléno ?ro?rea à tout concours. Il y a nunoi et 
surtout qu 1 è. 1 1!l:ltA 1 1 on s 1 est toajoure ef~orcé 1 C:r.ns l a notation et ::>ar con­
sé<:ue~t C:~r.D le ranc è.e :Jortie, de te;.::.ir co::1pte èe ::unli t éo !lt!tlnines, cle 11 a?­
titude c~ eo?loia a~~suels con~uit 1 1Seole. 3ref a~no néclieer le:J ~~litéo 
intellectuelles, les co~i~ces , 1~ f~cilita ~ ·c=)ression cette Ecole - et 
c 1 est oon honneur- & t oujours conaiC:éd c:ue le C.ynn:.:à aoe, l 1ouve:;:-tUTe à. 1es­
prit, 1 1exnctituèe, la ré ~uln=ité Qnno l e trc·~nil, uc cert~in i~5ul étcient 
~es él6nents :u•o~ ne ]o~•cit n~cli cer. Or lco ét~blis:Je~ento Qe trn~ition 
univeroi taire èe ty?c fr::nçnia, ct ccci ect ::.r.rticuli ~ rcnC!lt vr:ü :?Qur le 
concou:a et les ex~eno c:ui y con~~isent, ne ?=el~e~t e~ consiC:1rution que des 
~uclité o intellcctuelleo et nccorC:ent be~uco~p cle ?rix nu ~rio, à l'ex)reosioo, 
à ln foroe. L 1In:::titut Inte:rr.:'.tionn::. C: 1AG.:.:.ri.niotrntion :i:\!bli ~ue n 'y éc~nppe 
?C·S· c~ ~~ut certes contente= cet ét~t ~ ' eo~rit ; c' eot c a ]c~C:cnt une èes 
èonnées ?er-wn~entes èe l ' ensei~encnt su)éric~= fr~~çnis, Ce ècr.: ier coooencc 
è. o1eZ1 re_I)entir ::.1nis on n ' en est c:::.corc sur ce -='oi::l.t ::u'nu C:.6but C. 1une longue 
évolution, 

• fi 

Pour co~cl:u:-e , ~e vr.:. s :.:::-.u·c u:1e ~J.ro :,:;ooi ·~io:~ C.c sti .:.~ c :. tous 1 1 Zo.l.­
::1 1c. ni le ·tc:l::?O ::1i l es noye:ï:lo C:1 or .::;~.::üoe:;.· une ::?T~~X\rc.ti on o~rnté:x.ti c:ue nu con­
c o~:;:-o C. ' e~t:r~e . 3~lc ~eat , co~~ cel ~ s 1 eot :~it cr- IüG 3 et 1931 , orcc~io er 
eve::~ le CO ï.::.com·s c .. ·..1.e ~0ucs sé::.:'.ccs è..e ré-Fiai on et Cc t:rc.v:-.il en ce::DU.n. Ce-: 
~)e~clnnt , ? Ot::' r enc·.l:c s;r-Ji.ee à. ce'\.:;~ ~-;.:i •o -...~ù-:.ie~t t =<wci llcr, ~e C:io ceci : 
Pc.ites le e a::?roa•es ~e la co~~ooitio~ c~· ~~ suj et : én6rc l et C:e l n note ~e 
aJrnt:.ùse C:.e I965 , Iû36 ct I937 (les su~ etc e:1 nor!t C:o~ ..... 0s C:c.!'lc l e. '!)ro c::urc cie 
l 1 I notitut) , c~voyez-~oi 7otre t:rcvci l ct ~c vo~n le ren•crrni corriGé • Je 
croie c:.ue j e ne :)e;x;~ ~)~O :n-o :.;ooer ::.r.v.::.-:tncc ::...:::.i c ~c e:;.·oi o nu::;si :~ue ecu:;: ::ci 
vou~ront oe C:.on_•cr le ·)cine C:c f r:i=c cc trc::•c.il ct ('.~oni . , e;;::'.::li ::1er soi;::;neu­
se:Jent les ~rrecti ona - sc:roZlt oietUt }r~]Or~ s à nf~ronter l eo v6ritc.~leo , 
C)rC".!7es, 

Er: C:e=:-:.i ère ::eu:..·e , ·· 1 C.]):.'CilC:O c~e le co::: co-;,:,:o C:e I9ôC :-.urn lieu lco 
4, 5 et 6 juin, 

J 1eo?ère c:.~e cet c.=ticle OU3citern deo r5~etionn. Je les c.ttencis et 
je o 1 ef~orce:rc.i C:e r~ :.;on~rc à tous, 
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3LA1JC ' 
par Jooe::L: ~ELY 

De n~~eo ntoneo nouo OOi~e o cré2o, 
De ~eoe no~~re ~ 1 nr~S eo noue JOUooono. 
A c~1o.ctiJ."1 oeo coutmeo, oeo loio, 
A c~acun con onvoir - vivre. 
Par C:.eH~ 1 1océnn, tu Yieno; 
Tu n 1 eo lionc un ~"l8te. 

Que c::.erc:.:.eo - t u ? 
Ao:!.le ? Or ? Bonne c::o.ir ? 
-~u 1 imDorte l Je ouio è t n C:.io ')Ooitio:: . 
Ab.oi- çue cette couoine vol'..lc.;t c:eo ~li::leDto, 
Air:~Ji que cc voyc..ceur C:.ermnè.nnt elu re) oo, 
Bl"WJ (~ue:J.ent 7 t :: n 1 entrnves. 

ilki EJ :?Ourc:.uoi ? :Io;:n."le blanc ? 

ùéoon~•is je C:.oio ~lnnter ?Our c:.~e t~ r 5colteOJ 
D·~oor..:1~io je l~ o io c:::::.r:tcr ? Our t 1 c.=..1User~ 
D1sorn~i o je suis l 'objet C:.e ~6]rio ct C:. e C:.6èni~J 
IJ6oor:J.:-.io je at'.Î o 1 1 ob j e-t c~c t.)t:"tco r ~· ~:-..:GJ.:naceo• 
D 6sor-.:1nio j e n e ·je~~ rea : i :rer 1 1 nir d. ::::J.o ce:::-tc..ino cnC:.roi to, cn r 

·,~ , , -;, ~ 

o ect r:~ oer-;·~ nu=' .L!.."t:ro:)ecno 1 
D2oor:J<.'1. io j e ne ·) et::~ circt:::.er li~:::-e:·1e1:"t C:.nl~O certcino l ieux , 

n €' .. 110 üi.! ln~DOC ~"'-:~~oser. 

Mdo :_JOurc;_t•oi ? :~oJ:De bbne ? 

Pour\:_t:.o i cee i::jnoteo o:?:?rcooiono ? ~Io:::.nc ~Jla.n c l 
Pourc:_uo i ce ·~te eviC:.e e:1vie c·.e :J 1nf:lni::lir co~tc ::t:e co~te ? 
Pourc:_v.oi C:.5-,ri sn c.;er ce ::~:e l e nc-.t :.:::-e veut a.inai ? 
Pur orgueil ot:. Ü! CO::l?ré:"lellsior. C:.e t r; ]nrt ? 
:S·t ce r a ciote !Jla.nc Clt:. 1 a.-t-i l (:e ·Jnrticulie;- ? 
~1 C:.6:?it C:e tout , je -o:1is ~Jo".lrk.:!t ~uc tu es won f r 2re, enr nous 

n7or.o le wê~e sang. 

n R2fle;dons sur lco è:.iff icdtéo que auMt non 
frère ~e couleur en Af risue du Sud w 
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Pnr Ul.'- soi :;:- c::. ~ snioon ~. 2 0 ::_1h : ieo c~eu:: j eu:.1.es c;ec o oe ::?rouenaient 
nu !,ore: d.n Chf:.ri. Ils nnrc~~nient nor:cl:l'.lru:r.Jent. Le ciel ét:-.i t lourè. de 
::.:>roncHwes. Leo 1:unees C}Ui ét.:.ücnt C: 1tm blnnc cotonaeux c:_uelc:'l!es ninutes 
plus t8t C:evinrcr:t ~r-woquenent t:,TitJo Le 7ent co;:r1ençait è re::ru.er fortenent 
leo feuilles C:ea arbres. Les C: eux jeunes ceco ne f nionient ) 80 attention à 
cette :;?erturb..-,.tion <1.tnoo;_:>Il2ri ::,~e. Ilo oe ter:ni ent )ar l n ::1nin 1 o 1arr@tnient, 
oe recnrè..c.ient iJUia rident. Ln vie leur n:_):~nrtc~~it. Ilo o 1ninaient. llo 
contir:unie:J.t t oujot:To leur :_)ron enade. llo o1nrr@tnient è.e te:upo en teu!_Js 
pour nc"'.:Jirer leo -ro.euco ç_ui vier..:")_ent z 1 é cr.:-.oer co;::tre ln berge. Sur le 
fleuve c:eo _?@cileuro :_Ja~aynient è. ur.2 cnc:er..cc c.ccSlérée :_:>our [:nc;ner ln ri• 
ve, sur ln ro·:lte lee ce!.:S oe preoonient, G. :-.ns l'•.ir les oioe~ux npe<:rés 
volni ont vero leuro nids. Le tenpo C eve~nit èc ) lUD en ~luo nenaçant. 

- La ::?luie ne tnrè ern ::?='-O ~ tonber, il fnut : ue nouo re~trions, 
C:.it b fille. 

C 1 eot le - cr::;:oe c:e ")-."\ri :-ue t o'l!t nnouret::' fc.i t ~- ï.J..."..lC: il nioe une 
fille. Il :w::.H dt cel~ -:>2.rcec· t~ 1 il ne 7ot1ldt -:>:-.o oo 9,5-)nrer C: 'elle. Puio 
il re::?rit, coL~•c ::_10~ ex6ëuter·l~ 7olo~t~ C:e sn- con)acno-

- J.:mtrono, ~c crois n-..:.ooi c:~:e ceJ.;te :)l·.:ie ne -n-. ~)il.G tc.rC:.or, J'a­
vais dit è l 1i :1stcnt c~:..·. 1 il !le ::~ le~'.7rn ) C O :x-.::-ce Ç_".le te ;uitter c:uelques 
~inutes <:Je f ait C:.e l n :_)eine. 

F-:.io trc.:l:~:uill e~e~t ils oe ::.li:·e~:t e:::. :-oute ")()1.:1' re!ltrer. Per:~nt 
çu 'ilo c.-,r~açnient -vcn·c le ville, l e ciel C:eve::.."'.it c:~ :Jluo en :;_)lUO cria. A 
:)ei!le l 2a c~el:X j er1 .. :.eo o' i t:-.ie:1"t d :_X'.r 6s r:_-..:e le a ? re::ûèrea c;autteo C:.c :'luie 
te::ibèreat. 

Le (jt.:-90 1 c' L'.:;: clnit Josc::;2. &".Won. Seo e;oncr cdes l'a:,?elaient "Je". 
Il ~t:- l"-'- -~ .l.-, :; .; ... ,., -t e·~ "7-, .... o-)e " ·)- \ "' "e"' ~ -'- -- r' co neeo:·r· ... ~rea 1'1 o.·ro.it béné-- ~.- 0J ..., t.l l.41... • .4 4.1o•... ... ... :1-J......_. e ./'l. 4 Wi.J t.1 u .._. u ........... tiJ • .r.\.o.. ... .- ... f 

::.?icH c~ ··.:..:. e 00'\!:;:"Se ')OUr une ')6 ~io(e c:e C"t:atre o.ns • .!b r èo les Ceux :;_:Jrc::ù.èreo 
O.~éeo, il COt reve;U èL'.nc GU ~r,i l le r~"'.t~le ')0~ ')E\GO~r ses VS.CnilCCSe Lors-

• - 't ç_u 1 il c-..:r:-. fini c:e 02 rc:)() ser 1 il re ·~o-..-u-::err. en 3-.:ro~c l>Our ~inir ses e u-
à.es. 

~unnt è-. l r. je-.me :Z ille, elle o'n::::)elnit klir .... ,. Elle éto.it née il 
y n C:ix-î:ui t :-.:1o C:c:.ns le ::J8::.1e ville ct ::"::.no le ::1~;::1e c:_unrtier CJ.'I!e Sanon • 

. • • 1 
1 
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Elle avai t c:uatre nns èe noius c:.ue lui. A l n reutrée ~)roc!.1dne è.eo ch~oseo 
elle ~~oserait en troioiéne . 

Pen~>r-t ceo v~c~~ceo lee ~e~: jeur-eo c~~o conaccraient le ? lus 
clair de leur te~7s ~ faire è es ~rojeto c~r to~t con7te ~ait ilo étci ent 
nés pour vivre ense~~le. 

Ils o 1 H~.ieut coru:uo c~uanL. tot,_ -~ jet:.neo ilo cn:Jr-.:ntdent le D~~e 
c::enin, l'un :_:!our aller au col ::è:::;e et 1 1 :;u)~rc :_)our all er ~ 1 1 école ~Jrimai­
re. Snoon avait une :;?etite soeur n:n e He Brir;i tte :;.ui te::ai t souvent com­
~enie O. Aoir..a. Les èeïJ.J; filles .H .. --.ien·~ C:ano ln n~e clnooe . C' Hait Bri­
gitte l 1inter.néèiaire entre oon fr~~e et Aoina. 

Tout nv~it conoeucé ·nr une let~re c~ 1 a-r.cit écri t e Sanon pour dire 
O. Aoina cu 1il è.énirnit eue ·JÎ:w t ord celle-éi :::evienne oa feane. - " -

( A suivre ) 
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L E 

Ils éta ient très anis confi~ents. 
llo oe reo:>ect!'.ier:t n'Qt uc_l enent. 

par A. AJRAS 

Ils se ~~liaie~t aussi r 6 ci?ro~~ene=t. 
Ils se c~nnaisoaient wal leo oecreto, 
Gr~ce ~ cel ù 1 1awitié ~tait fort ~e~euse. 

L'~ a Ges crocs et èeo cri~~eo. L 1 a~tre n ~es er: oto et une es­
~è ce è e c:::.L'.ir ro'Qce sl.!r sa t~te, c 1 eot sn crt!te c:_ue le ?rcier prenait 
pour un feu brftlant. Ce sont 1 ~ leu~s n~es. C'était potrr cc feu ç~e le 
c~at consië3rait le oo c:. cowoe son éeal. ~e co~ icnorait q~e oon aoi avait 
~eur ~e o~ cr@te. S'i l s~vnit ~~e cette ~itié était ~ue n cette ,aur, il 
aurait pu cr..r c'.er le secret _ .... ïrfni t. Mais :.~Has l le cos. a le coeur " trop 
blanc" come on dit . Il se è.er.1enèait ?ourc:-_u.oi oo:1 ani ne 1 1c.:;?:>roc:!ait ~s 
d.avE>.nteee. E:a ef:?et le c> ... •t ne 1 1 a -~· :ro'c::. e.it jc..:.:mis n-.rcc seo lo11CUes ooua­
tac:les. Le CO \_ finit ::;ar lui c: e::J.o'l.:J.~:-~r : 

- Pour·~".! ~ i te ":1~fiea-tu de rJoi nlors c;_ue je te fais confic.nce ? 
- J 'ni ?e~ du feu ~ue t u ?Ortes ~~t ct jo~ our l a t~te. C' est 

s c.uo è.oute ?O~ tc :::.H enèrc c:: ens C:.c c:_ue:.e lle , c<'.r t u n 1 as ].-'1G confi c.nce 
en noi, r6~o~~it le c~~.t. J 1ni èe ~c l leo ~if:es, ajoutn-t-il, reenrdo-les . 
Pourtant je ne leo ni ~n::lé'.is sorties ~)ou:r t 1 e:::?rnyer. 

- 0 I Conp:-. .::;-.::.o11, ~ e r.c ni.::i o ·:::s :·l§ c::.nnt. Cc C'~e ~ c ·;orte su:. ln 
t@te ~ • eot Jas~ f~u. Il r. 'eot Jnn c::.;ud, C'eot :~ cr8te, elÏe est i nof­
fensive. C 1 ~nt ::Ja ~en~t~ 1 'l' o'tè.c~:è-1~ co:-1]<-C'·:on . 'rou.c::e-12., je t ' en _ .. rie, 
et t u se1:t i r no c.:_"Qe cc :.2 1 cnt ·:;no c::nuà. . Je ne te t:::-on~)c ::as. C:roio--ooi CO!:l­

:;?E" . .::;:'lon. 

Le c~.:at ~~ és:.te lonctc::1pe. L t o-c.c::e l n c:.:-@te·. So:: coeï:r oot. Il 
pal]e ce-ttc c~ir roue;e C:.o::t i l o 1 eot lor:.cten;?n néfié : 

0 no~ ~ieu I ~~e c 1eot ~rnis I ~ue c 1 eot ~o~ 1 C'eot ~e c~air 
~ nu. Que j 1 ~taio ~e~eux. Die-c. ~erci, j e cuis r nocuré. 

. .. 1 
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Le ebat chmlBea--;de caractère auositet. Il ne res:_Jecte ~lus son 
ru::rl.. 

- Con:?QL.QJ.on, tenC::.o-a oi to:: co:1 c:_'<.le ~e touciJ.e une f ois G. e :Jlua ce 
c:ue j 1 ni tnnt crnint, re:;)ri t le c~~nt qui trot:ve clt: :?lnioir à onresoêr le 
cr6te C:'Q coq. 

Le oot coq çui ne oc fnti ,::-.J..c :>na ë e :fnire :>l<.iair ~ son CO:J:_Ale;non 

tendit son cou, les yeux vers le bns.· Le trnttre snutn scr lui et 1 1étran­
sla. Dès lors l 1 ~1ostil i t5 ~quit entre ln f r..::-ille Coq et lA. ·tamt]Ja. abat. 

Go.rc:ez votre secret, c 1 est votre c: i 00i té. Une ame est un 60ee 
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#-/ U Y 0 U R 

- DE!u;.: h or.DEHl C::.isc:.ltCl: t n:1r l'~co c".e o f c:·.:-Jco 1 

dit l'un. 
- Il eot v r "-i::1cnt C.if::: icile l.c snTJ"oir l'~ee exn ct C::. 1"'..lllc fo::ne, 

- Cc 11 1 est r:r:.: 1UJ.l si::nl c e::crc i c c (~e c:.l cu l lui ré-)OOC son acl . 
Donc, :?O'-U" envoi:.- l'~c; c: 1-..me f~:·.ne, :_Jrenc2 l e l:!oitié C:.e 1•eë;e (:-..: 'elle 
nvoue ajo~tée è e ln ~oiti S C:. e ccl~ ~~~ vo~o ëit sn ~eille~e acie. 

-- Un o~~C.iènt n~ ?Oote è e ~,ire C:. 1une cor~uce C:.it ~ oes élo cte~o : 

Si voua ~ ' élioe~ j e vo~s l crni conotrui rc èc ~rG~Lo hô] itnu;:, 
cle cr 2.nèes écoles. Les :.-outcs ocront c~o,,_èro r:.:: ~eo et ~e vo-..:o lcrr.i co!:!s t:L"'lli­
re un ::_:Jont. 

In~6 cilc, l:1i r6:~nd le ~ut'-tr ~~~ire . Si le ?O~t est 1~ , ln 
rivi2re vie~èxc . 

Une :Jr:-.vc ]nyon~"'..!.-:.e , r. ·: !"~o nvoir écoaonia6 o:::Z:::ioa::nJ.e:l t C::. 1 ar cent 1 

c.~ c~ c. e C::.c le - ) ort~r ~\ 1:-. ünn:•ue~ 'J::: :1oio -)lnc tc::-C elle oe -:>r :5 sei:.te nu 
::;-.ü c:.:ct et rcÜ:;:oe tor::t l 1 t'.r .::;~:::t -:_u 1 elle c;:.T_:t c anno oc t:·o::l}er. ?!:iD elle 
r e:.1et 1 ' nr~ent ~ 1 1 :.:: :~~:::.t ( ... c 1.:-t. bo..~::~11e r:.·ci : -~i Le:.:lf-::(:2 l c :J r"-iao1: s C:. e eo!! 
~et~ait ct C:.c s on "re" C6~8t. Ce ~ ~uoi elle r 6]onè : 

- Je v·o;.1clr c is ::1c rnasu:.c~ ai :·Jou n:r ::; e::~.t es:. j ien ln . 

. . . 1 
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Un ::ro:n·iét.::ire ( 1u.n B?:?Brterlent C:.~e è. cet éc:-ivnin c:ui n 1n 
)~s 9ayé oon loyer è e?uie un trinostre 1 

~uanà. ~)ense::-vo;:.s ne ~)nye:.- di·~ :!. e ~ro?ri:St.:lire ? 

- Auooit8t ~ue j 1nurai touc~é le ch~~ue que n 1cCressern non 6di­
teur ='our le ::?roc::nin ro.:llln ~~:J.e j 1 écrirai èos que j 1 n1:I'ni l 1 i::s;:Jirn ti on ••• 

Dano l a jtmc;le è. e-xc ca::.."1 ibr.lco ]O'.ll'S-:.:ive::t -œ.: to-:.:riote blanc ~ui 
8 1 étt.i t nva.""ltUr'é C:.c.no cette ré :3ion. A:?r è s U.'1.e :.eure C:. e :pou:.-oui te, un C:es 
cannibales dit : 

- E:::. bien l Celui-l à vc nouo :Znire nan.::;cr ù une ::eure in:;:>oosi-
ble. 

Au triT;·<'-rml, le .. r·5 oic~ en·~ è. e;JC.nè.e 

- Accusé, c:.u ' ave::-vouo ::_JOt:r vo-:.18 df cnè.re ? 
-Rien, MOnsieur le P~éoièent ?nrcc ~~ 1 on ~ · e retiré non flin-

...L. D&ï.S un '.Jiotrot toujouro en c ~::?er.rcscenee on lit cett~ imlcrip.. 
tion : 

• Prière ne ~)wS u·~ilioor lco e:.c.. ioco et les tn~leiS en cno <le 
Ù0:3nrrc, les courèi~ s oont èano le :?lneard •. 

Co:.:ocat a ·~ · ~clle-t.--<tn les ::n-:;i t~2.tM è0 Gn·.:lc ? 
Les ,32-:üoiÔes , r2::x>n<lit-il. 

Zt leuro e~fnnts Y 

.... Leo sé:::;oto ••• 
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A l' ooc"s:.o:1 <!u :.m::. :.::.èlae n::::: i-rc:::-snire ë.a 1 1 irLhen~::::1ce C:e notre 
pays, un ~"'l.t o::: de foot-ball a o:)::_:;os6 l n s6lectior. C:e Fort-Lru:Jy à celle de 
Fort-Arc~1m.lbP.ult. A ce l:lnte:: nsoistait le Pr6siC:.eG.t è.e l a Ré~Jui.:llique en­
touré cie ~uelqueo nenb~es èu Gouve~eoont. Le liiniatre C:e la Jeuneooe et 
C: eo Sports y assiot ait éc;alenent . 

A sei::;e I:etu-es le cou:1 C: 1 eE-.roi eot C:or..I!é , les j oueuro entrent en 
scène. Le c~6l:ut du ::~".t c:::t eot lent, on ne ::_>eut à.c.no ce oena ::.:>ronoatiquer l a 
ou,ériorité C:e 1 1t!ne C:es C: eu;r é0uiJeo. Le s~Deno rylane s~· le terrain car 
t~;tet leo joueurs laqy-fort~in; i~~t une C:.eo~e~te- C:~ncere~se ve:::-J le cao] 
nc?.~J'eroe , t nnt8t les nrc:·.i b:üdieno ::J::.c c:uer.t UJ.:. ~ut qui doit nor..:.Jnlencmt 
~ke [;<:c;né, ~uel~ueo ::::i;::ute o ~)lUo t c r C:. leo lnz:v- f orki r:o :.1~\.i.ero;::t leur 
?rc:._:ier iJut cr~ce à l ' ::.n~ileté C:e "Pelé" ~ui n;rnit "ne::-1'5" len joueuro 
nC:ve:::-ocs :?OUr eliooer le 0nllo:'. clans leo fil eta• 

Les jo·.J.eurs (~ C i:!'orW..re~~anbn:llt i: G se lniose::t ~o C: é co::.rn:;er. Iln 
s e c; :? ~:è ~ ::lt et nttnc~-:_m:.t . i:!'i::nl c::;e:;.t ilo o::t. eu 3['.i::. cle cnuse . 3rece nu 
jeU;.-:.C Allac~orc: ':'_:!l lu.i nuon i ~;c.r 0(>:1 c.è.:~0 0 SC v. fdt ~ .... ".o:Jer le oc._lon entr~ 
l es :?ie~s d en joucurn n~vcrnes , ilo 6cc.liocnt . L~s ~~~ 9~:!i ~eo oe t=ou­
-~-t ~~ · -~ . ~-~' ~-~l ·t' (1 ~t ' l ' "'"' "' l. .-......4-'-.. ~.L - vC--"-·!. ... ii ~ ""'Lj '"' 1 e w ... l 8. 1 • 

Avant l n ni- ter-J::>o le s co:rc ent ( o:c.c :u: ~t:t à un. A;?rès l n oi- tc::1:;:>o 
l e score w:.. c~~ c.nccr , Les jou.c::::-s C:. e :Jort-Le.:..~' s_ui, :::0n~m::t 1 ~ )r0illère 
]nrtie du :·m-t c:: o1:t St -....c:ié ln tec>.r:. i rll!e C:.cs joï.:.e::::-o 7isi t e ·..::rs vont nocli­
fie r leur jeu. C 1 est c. :.:: si ~~e cou) C.)i~ ~ o ::: ou:_J Ho c;a.::;r:ei.!t 4 ~ds , C::! qui 
C:.o;:a:c nu t otnl m: score lo·.rrc!. s:~ lee jow.c·.::ro C:.e Por~\.rc:_a::ibc.ult. Il fnut 
noter ·~·.:le c~c.r:. o l 1 2 ·::~'.i:_)C C:.c :<'o:::-t-lc.q;r c'.c~ S l ~veo ( e 1 13llA , Ga:-riel ïWDA­
IIOJll et Jkt:;,in e A::.t\1 TJA n:i o::.t ~oué , ~: ' o:lt )C.S ::1211~: ::~ C:.e fc.ire ~)re::ve è e 
leur te c~:ni ~::c . 

Le ::k.1.tc:: o' eot te:r:::i11~ :)ar l~ ~rict ~ i:re Lan l~r-~ol·"t "': ina ç_-.. ::. oi:t 
reçt: C:.e ln :.1~. :. :: èu :~r&ziC:.e!lt c:e la R6~):1è li <:--le u.-: e CO<l:?e; <::.:.:n:::t au:;: vaincus 
la ";:ince" C:'..le le-..:r n è'..or.né l e Pr6 ~i C:. c ::t C.e l a F..S:_Jllbli:}ue les r éconfortera. 

L 1arbi tre n été parfait. Les c.~~ux é·::;J.i :?e s ont joué dcnn le cniDe 
onlcré quelques Liocuosions. 

. .. 1 

' · 
' · 
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Le 22 è.Scenàre a eu u.eu oux le st.lde Frençois Tonixùbaye u;:1 match 
de bo.o_ret-bnl.l o:ypoocnt ~ 1 Sc:ui:.?e utio:::nlc tc:.::.è..ienne n colle à.u Congo 
Kino~aa. Ce n.:1.tc:~ n 1 n rien cl'-:m "::.:.CUpionnnt. Il n -.m car~ctàre s".!X'tout 
nci.ool. 

Au cot!:;? è 1e:woi leo Co:.:coldo 1: 1ont plS Dis c.'":u te::1ps ?Qur montrer 
n~ joueurG et opectcteurs C:e q-:.10 i ilo sont c::-.:!{lùlco. Leo G.soor:.otrations 
c~'i1s effe ct~ent vont 6e ?Oir nvcc les :~~:e~~= ~~ ·ils nn~:ucnt. Lee jou­
euro tc!1ndicno enns :::erC:re l eur courn,se nttnç_:.:ent et contre-nttaquent. A­
v:-..nt ln ni-tenps le no:~:) re C.:c ~)<."J:l.ncnux r:::-..r c:_'i.!:b ::,x:r les Co::::;o1o.is était 1é­
c0re:.lcnt sn:;érieur à celui ~es '.i'c::::-.è.iens 16-12. 

A la re?rise les Tc~ndieno rattro.?ent leo vioite~o et les C:é~o­
oent 20-20. 

Le r:otch se ter.:line C:::'.~·u; un ent~::ousinmae céa~rol. "Jn cleu.xièoe C:e­
vai! avoir lieu ~is nal~eu:e~e~ent les Con3olnio se oont refuséo à jouer 
et èonnent renè.e~-voun à noo bno~etteuro à EinohnDa. 



170~ 

Organe de~-".A.znicaJ.e dea 
"F:le'W""e& de ~-".B:co~e 

ATa-é1onale 
d-"..A..dzninis&ra-é1o..n 

AT0 9 

ATo"V""eDtb.re ~968 
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a. ..fl.l (JjJ lill o m 

DB /l. II . ..l1Jr ~ ..Dl . 

·, 

Organe de, 1 1 ~cele dea élèves de 

l'Ecole ·Nationale d 1J~nistration 
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l" "o'·"' cl~ \' EN f\ 

16 " VOIX de l'EllA " est 11 orolDe de 11Aaicale dea cSUvea de l'Eoe.o 
le 1-lationale d1Adr:dnistl'Qtion. 

• 
Elle ne l:Xlblie ~.....daa.....uUclM hJ6di t.e-~ acm.t. èlOiaie ~ le 

Coci. té de rédAction. 

- COUITE DE ~-amt~CTI ON a 

Présiè.ent .1 fienri TœA WD".I>SA 

Secr6td.re c'néral .: lea.ao CüAŒNA -D 

R6decteur en chef 

Secrétaire de té~ction 

Weobrea 

Directeur de la 
publication 

Siège -

Abonnement 

,: 00\J~i. 'ilAJJZANi 

: OU:JB. OtmWJ 

: J e&n DJI!::'llNE 
ISsA TALW' 
Pierre lmARrORI 

: Pierre 1I~'1TORI 

IA VOIX DE L'EliA 
:9P 758 1 
FŒT~ (Tchad) 

Prix nu nwoéro ••••••••••••• 
Ahonnecent onnuel •••••••••• 
Abonneoent d'honneur • ••••• • 
Abonneoent de soutien • •••• • 

251! 
215 I! 

I.ooo F 
5,000 F 
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lA • VOlX de 1 1EHA " est 1 1 ora:,1Ule de 1 1Aai~e des oUvea de 11Eoe­
le l~tionale d1Adnbistrntion. 

Elle ne pu.Olie <IQ.e_....dea....uofïin) ee h1&è1 t.e--~ ~t. a!loiaie ilCI' le 
Cocité de réenction. 

- COW:TE DE ~i.!l:Dt\.C'i'IOH s 

Présiè.ent 1 

Secrétaire ~énéral . • 
Réde.cteur en chef . . 

Secrétaire de rédcction . • 

l4eobres . • 

Directeur de la 
publication . • 

Siège -

Abonnement 

I::enri TœA W~SA -

Isaac œAŒNA -

BO"J.!A3. :atW""t.Am 

Om::Aa O'i:m.W~ 

J e&D DJI::;:".!NE 
ISSA TALLAP 
Pierre llGAR:rORI 

Pierre H~"n'OIU 

IA VOIX DE L'EliA 
BP 758 
FŒT~ (Tchad) 

Prix· au numéro , ••••• , , ••••• 
Abonnecent annuel •••••••••• 
Al>onneoent à' honneur , , •••• , 
Abonneoent ùe soutien , • , •• , 

25F 
275 F 

I,OOO F 
5,000 F 
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I - E D I T 0 il I A L 1 30 juin, d~laration d 1une crande 
fnmille, pnr BOurrAR ~ur.uAID . 

II - lA V I :El D:3 L 1 E C 0 L E 1 

1 ... Cl:.roni~ue des ru:.oiens, pnr VZi.'JA 
2 .;;. Los trovmL"'t et les jours, pnr VTINA 
3 - Oourrier de 1 1Aoionle 
4 - Les activités de 1 1f~cale 

III -DIALOGUE-E'.i'UDES s 

1 - Ln femme et oon évolution dnns ln soci été 
- africaine, par Ooonr--fnlcntin DDJGAMSAIJGDE 

(p. 3) 

(p. 4) 
(p. 7) 
(p. 13) 
(p. 115) 

(p. 17) 

2 - La décontinentnliontion, lruit d 1unc union, 
. par DJOO..R BllLZAlG • (p~ 20) 

3 - Réponae à l 1nrticle de M. 111~ullii'.S -.lAY intitulé1 
Les habitont3 de Bokoro et l'Ecole 

pnr lJi~liillA'l SJ\I,ii!·I Mlll.T 
4 .;.. Le :;:>r.rnoiti sue, pnr BOUKIS rJ:..J~.iüG 

5 - ~•ol~tion ùe 1 1a criculture tcilnùicnne, 
par Pierre lKif..RTORI 

1 • Cette vie, par Joncph ~33LY 
2 - Llo petite aiDée~ pnr Pierre llii\..f.?ORI 

3 - Le trou ànns ln rivière, 
nor Os~~r Valentin 
~ :JDJGJ'1!:V~lGIE 

(p. 22) 
(p. 25) 

, 
(p. 26) 

(p. 23) 
(p. 29) 

(p. 30) 
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30 JUIH, JOUR DE 33Plt1ATION D'UlŒ G:::.AllD:i!; FAHILIE 

par LiOUKA:: 3/:.DZiUIJ. 

:S.édncteur en Chef 

Si la fin de juin est eéné~elenent une dnte de joie pour les autres 
étudi~ts, elle ent ?OUX nous le oonect de tristesoe et de reJrets. BOnent de 
trioteose ~rce ~ue les èeux ?ro~ot io~n se a6pnxent Géfinitivanent . Uocent de 
recret.s œ.r cem~ 'lui reot:;::.t ::.e r=-rerront ~:>lus leo fieureo vyn:-_1atlliques de 
l etu·o ~rères a ppelés è cer~ir. 

:mn v :& ri~, la clesti tution de cette c;r.:-.:"C:e far.ùlle ':ui ::;2:1dnnt !.luit 
mois a su O\.L.-::lonter les n~;:\e:J ;:>eineo e-::. joieo, ent 6.:1otrr.:u~te. 

:Jepuis oc·::. o ~re , elle eot errneci:>le . :nle c 1 est connue . lliintencnt le 
oonent fetal arrh•e, elle cloit se oé j?&rer et ?Our toujours. linle;ré t out il 
faut csparer car oeules les ~ontacnes ne oe rencontrect poo . 

Les uns iront ù ~~osoro r~ux une )érioùe r.ùlitaire non ;:~ ina indis­
?ensable~ les Gutres iront oc~pèr~des ~oates dicneo de le~s ~eineo. L'acnf e 
proc~aine leo pre=dero seront les frères ntcés des notrJeau;r ir.itiés. 

Aussi · convient-il i"e re·tracer, evnnt. le è..ez-nier cu r evoir, le bjl::;:. cle 
cette belle scolarité, bilc.n qtti. restera tm tablea\.1 cle oot:.ve~irs _?();li' t c <.;.s 

ceux 'Iui qui t teront la "naison-m~re 11 • 

Enoenblc, l eo deux ::_:lrowotiono ont Yoyac~ 1 c:..!acrùle cllco ont rcc(;:::. n ·~ 
lo populction et elles ont écouté les cliv3rscs conNrenceo tlon..11ées è ll3!:o.~. :: 
pnr des peroo~nlités. ~e cette be l le col lc~or~tion soct aortis de er~{o ré­
sultats ~atteùdUD . 

Dcnc 1 1 orcc.ce inntiiutionnc: è es T.~vca C:'-"li cot :?.. 1 i~ci c..-ol e no~ pouvons 
nous féliciter do se. boffi1C o \'t;['.:1ior.tio~1 ct à.c oa bonne nnrchc . 

Dano la. "Voi;r <2c _ 1Ellf1", ~7oc u:: oo·:rit de tr~.vc.il ira.tcrncl, son co­
::ü té de r~dnction n fait tout c3 ctt·.i est c::;.- sen è.cvoir ·X>ur m int c.:ir toujours 
• + , . . ~ . - ... ~ l • •. t + • , 1"1 nau ... c oa renornee . l :.u.:::::a 1 ou :::: :-. ~ :::~~.!."!'-' :?~r::.;. · .. re oucccno1vencn .. ro1a num0roo, 
a oontré qu.e œle;r~ le d~?L'-:;,--~ t':.6f·b::'. ti~ de ln pl'lDe idn-~ign~lc de ~m::illil­
~üJGDE, le découraecnent ct le l~iooc~-nllcr so~t loin C:c le ~.incre. 

'20t1t~s ceo cc ·::O ivit~ n vor::~ o 1 ir.no:.)iliscr cor::ne deo otntucs . J:lles ne re­
:Jrcr.àront vie CJ.U 1nu ::1oia cl 1octojre ] roc:::.::.in et avec de no•.wcc.ux visaces . A 
tous ce::;r ;::·..ri s 1 œ. vont 1 m: de:r::_icr coJ:ae:a : cette ocios i on c 1 cz:::_:>lique nullc­
:::leï:t ln nort du cytho C:e notre renco;y~:-c, 1:i 1 1 oubli clc cc·::.t.c oclle nnioon E:_lue 
voUD a-vez qui t·béc. 

'iae vous so:re~ au fo:::è C!.u C:. .6 ::: c:;.~t ou 2. l ' c::.::t.-..·8é.!e Sud C:.u ~ya, vous pou-
7C'3 toujours noue écrire . Il ocrait vrninc:c.t i:::lc;rnt a 1il r: 1y n'mi t :x>a do 
co::D""..mice ti ons r & d ::_:;:;.·c ~~·.:ec .., 

. ~------~----



LA Cl/r E DE L ' Cc o L-E 

llotdnations & 

Ci-Qeosous nouo indiquons les no~nutibns et olfecta ·~ions i~tervenuee de­
p-:.rls ln parution elu dernier nuoéro de ln VZliA : 

- Uicheleau ~IDOU.U (prooo ID65) a été nonné chef de ccbinet du Ministre 
de 1 1A~riculture · et de la Proù~ction Anicnle 

- Valentin DilTGiiliL.'3P.lTGDE {:?romo !965) a été nife ct~ à l'Acence Tcllo.clienne 
de Presse 

- Poul cle GAULLE (prooo 1964) n été norné chef du bureau seoondnire des 
Douanes d1Abéch6 

- LU~ 3JH.~I .A::JliAT (~romo !963) a ét~ noané sous-przfet de Bnibokoum 
. ·· (Lo c;one Oriental) 

- Sinon ~u:::wro ( prouo 1984) a ét6 nOJŒlé oèief du Bureau Urbain à la 
DHéo:l.tion G~nGrale du Gouverneœnt pour ln Ville de 
Fort-I.E.r.Jy 

- E<2ouard HG.iDTA {?rono 1963) a été nocné juce c: 1 instruction nu Tri buDa! 
cl'A0-§cbé 

Gi.:!JlT.3 :-:;rr:.;~ICI~ ~ ]:::'Oi.JO IS34) n éM noiD~ nous-:,r éfet d1.tu.-'2ion~ (~lllDnt) 

- Pierre~-imé ru~~~ (~rooo I964) a été nomcié Greffier en chef et eGent 
d'exécutie~ près le Trib~nl G1Ab5ché 

-1L•clr2 YAGO-J~llU ( ? rono -1üG6) n été nooné c~joint nu préfet~~ Uoyen­
Chori à Fort-.1\rcbanbaul t 

- Snlëlon YfJl?OIIGAtl.--i.l/ .. D.O (prouo 1964) a été noiEé n~eut d 1 e:récution 
prGs le ~ribunal ~e ~ort-~~. 

Etudes à 1 1 extérieur - Hotr;rcaux partante 

De uonbreux ancieun ont quitté le Tchad r~ur eutre~rendre deo étu~es à 
1 1e:xtérieur. 

- Ont été aàoia à l'llAP à la nuite du conootcrs de juin 1930 : 

illll:t:JJ:Jl.T DJI ::EIJ.T 
::JOUHGUI illJM::ID 
T:1onns POFINE'X 
Isaac ŒIAC'"illlA. 
Al:9honse QBOffiml 

!pron o 1963~ 
prooo 1964 
prooo I 965 

p>rono 1966 
\?rooo 1966 

... 1 
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Ceo succès portent à 23 le noobre d '~nciens ~e 1•m-~ odcis après con­
cours à l'Institut Intern~tion~l d'Adoinistrotion Publique. 

- JllllAT l.1AruUJAT D!J)JI (prouo 1963), àipl8oé de 11Institt:.t lfu.iversitni­
re de &utes Etudes Internotionales à Genève, a été ocb:rl.o our titre, à l'IIAP­
oatéeorie A section cliploc.."l.·!:.ique. 

- Ont été nŒmis nu cycle pr~pnrctoire au co~couxa d1entrâe à l'IlâP 1 

:!:douard :3'1CŒ'~'10HG/Œ. 
Raymond LàG~ 
M..".tu:"i ce GOIJY 
.Ant oine .il.3tù.GA ! ~)roJ:lO I965l 

prono I965 
proco I93G 
:)ro~ 1966 

Ont été' ndtUs n;;rès co ncours à l ' Ecole 1-lntio:-.nle des In~ts à 
Clemont-Ferrand 1 

Anë.ré DOY 
Paul :rOIŒ 

h 
o.t été' adcis ~prèn concours à 1 1 lnotitut lkltionnl d 1.AGoinistrntion 

Scolaire à P~ris : 

ABno Hll!330l.R (prono 1063) 

-A été. ndnis à l'Inotitut U1ivcroitoire de ~utes EttK:ee Internationa­
les à Genève 1 

Unrtia KOL0330Ull 

-A été aQais à l'Insti t ut d'Et~e des 3el~tions Intcrnotionclcs Con­
tco~oraines et de ~c~c~c~cs Diplo~".ti~ucs (~nris) : 

I~J.ùlli\ JJ.ùiiœ iW'UIDOU b rooo 1963) 

-A ét~ ouois, C?r~o co~couro, à l 'Institut Pon-•fricain ~c D~7cloppe­
ocnt à Dounla : 

J OU?..KOU :::.JùJAliA GOl.JT.Ji\.T'I' (pro no 1964) 

Vers le di?l~ : 

À 1' IIAP cle nonbrcw~ anciens ~?Ourouivcnt ou ocèè-..-cnt leurs étuc:es 

-. Cùristo?he l!ù3IlTGlla b>--ono 1963) ach~vc sa 2ène année ®técorie A 
- llichel I IIAHilE brono 1964) et Fidèle Y05ALD2!!~1. {?roco 1963) achè-

vent leur 20ne année en c~téeorie B. Il en est de 
o~cc C:e Gi\.llit.ZE YC:J.:::JOUBO {::>rooo 1963) qui est en 
section juc:iciaire. 

. .. 1 



- Philippe 1iMIL\.O (:?rooo 1963) o Hé adtris en 2èce nnnée catégorie 
il en roioo::J. des bon:.:cs notos obtenues en 2èae an­
née B. 

- Sont ~assés en 2è~c année cntécorie B a 

-Martin B~YO {Sènc our 23 nvcc une coyenne do 14 135) (prono 1065), 
J can DliLUICI-:lE (promo 1965) , u:~::::.UJJ.T :ll:'..Gà. (:,roco IQ64) 1 Jaoc:ucs · 
OUSl.IàllE, 3.\.IEH K.lBO et Jaco".> 'l'OUM.\R liJ.YO (tous trois de la prrioo 
1965). Il CD. es -t ê.c otbe c~e IJ.-..rtin BOOJE ct ùe Bernard :iMIDOll, toüs 
ùeux de ln section j~iëinire (J rooo 1965). ~~OU a particulière­
ment brillé ~uisqu 1 il s'est classé 2ème sur 11 avec une coyenne de 
14,18. 

A ln JEPPl' z 

~\. le suite de ln création du U,uvcocnt ùc la Jeuncsoc du Parti Progres­
siste Tchadien (JEPPT), ur- certain no~rc d 1anoicns ont été ùéoignés ùnno les 
• reanismes directeurs Qe ce mouveuent : 

- Mioileleau BAIDOJU (prono 1965) est cecbre GU Conseil national de la 
JEPFT et p~enier secrétaire du Conité régional 
du Logone Occiùentnl. 

- SOID1GUI Jü-:l!JED (prono I9G4) est p:;:oenier oecrétaire oornun.nl de Fort­
~. 

- Unyoond IJiGUZTIRE (prono 1965) est seoonè secrétaire comcunal de 
Fort-Lal:zy". 

- Isaac IJl.OBt'JŒ (pro no 1966) est ~remi er secrétaire du Cooi té du 
quartier knbalcye n Fo:;:ot-Lnqy. 

-Elie liDvUBA:'IDI (prooo 1966) est troisièoe secrétaire du Conité du 
quartier Sara Moursal à Fort-~. 

l~u7elles ùes uns et èes ~ut~es 

-De nomb1·eux ::mciens se nn4icnt 1 oat è.es enfnnts. 
ces"évèuenents fuoiliaux" ~îis il est di1ficile d 'en fnire 
lière 1 faute ~ rinforcntions süres. Que l 'on nous éc~ive et 
pluisir ge publier ce eenre de nouvelles. 

On entW parler de - . , une curon:::.que regu-
nous noun ferons un 

- 3tienne UOUYO brono 1963) a Hé élu Secr2taire Général ùe la Fédé­
ration SynQioale àes Services ~uistratifs et Financiers . 



7 

Voyac;es cl 1étude 

Gr~oe n 1 1nnnbilité du Dnire de Fort-Lnqy, du directeur des Travn~~ Pu­
blios et du directeur de l'OCLiUAV qui on·~ bien voulu pr~ter les véhicules 
nécessaires, les deux voyaces d 1 ét~e traditionnels ont pu avoir lieu. 

l.Ll. demième ann.& c est :)Ortie de Fort-I..e.cy le 21 avril 1968. Elle a ~­
e;né directencnt Fort-Jl.rohoobnuH- o ·~ elle a bénéficH pendant 2 jours et 3 
nuits de l'hospita lité de l~h~~ DJI~T , nèjoint nu fTéfet du Uoyen-Chnri 
(prooo 1963). Le mercredi 24 1 c'était le ùépnrt pour Koumra o~ il n 1y eut 
cm 1u.'l court arr@t. Lu promotion sc retrouva à Déc~iondo où ThotJD.s POFIHET 
(~romo 1965) lui réserva un accueil ohcleureux. Le 25 avril c'était le tour 
de Dobn. Le 26 avril les 23 voyageurs ncconpa~és par le directeur ct U. 

· d 1:SGC2.IVA.n, ~rofeoseur, étaient à Lai. Reçus aioc.~Jleoent par l'adjoint au 
préfet, ils y retrouvaient leur ancien Uatlnas JJ-~~TLIJJdZRT ( promo 1965) ad­
joint au oous-?réfet. Le retour à Fort -Lnoy eut lieu le sanedi 27 nprès une 
visite à l a. ferme de Bouoo et deux arrtHs à Bongor et Guéleuèeng. 

En eni, oc fut le toL. de l u pre~erc année qui entreprit , coocc d 'ha­
bituclc, le tour elu Mnyo-ITebbi. Pnrtis de ii'ort-Le.qy le I3 nni, 29 élèves , le 
directeur et li. wiD.~ nrrivnient le noir o8oc à Finnga après U."1e vinite d11 
casier A. au nord de Bongor. Le soun-préfet Gilbert ilillTIID\. (prono 1963) noac 
reçut fort gentiment, nous fit visiter la station de l 1 I3CT et la ferwc ~~ 
Fianga. Le lcndeoain 14 oai fut la journée des chutes Gnutbiot~ Les c~·uù3 
sc frayèrent un chemin à travers les r ochers juoctu 1 au terninu.. c-~~ 1 - i 
ilrès; tout le oonè.e fit voillncnc::1t 2 lm à pied pour parvenir aux c :: 'l::t .J :J o •• 
p..".rt quclq.ues craintifs rcdod.ant le v ertige, tout l e uoncle descc:1ài t L1. ;.~­
laine pour oc baicncr d:.mn le 1byo-Kcbbi. A la to:.iiJ6e ùe la nuit, oou.rnr.t (tc 
soif la :; ro::1otion ar:::- iv::dt à L:Sré . Heu.rcuscDCnt ,lc sollil-::_;>réfct !Jaurice :Jang.Jl 
Dnnn (prooo I9G3 ) nv~i~ une o~rieusc ~rovision de bouteilleo ~!cines qui fu­
rent vite vidées . Le lcr~co~in 15 ~1i on sc rcn~i~ à Bi~ré voir l n fno eusc 
bananeraie. Le noir, t ard , ap:.· ~s _ _,voir cn::n!~'~ c~ue ... ~uco ornees les voyaceurs 
a:;:-rivnient à Go-.mou Gr.yn n~;rèn un bre:l:' a :..·rù~ à Pula. Le 1:3 mai, pa1·tant t6t 
cle Gounou Gaya 1 aprèo tm oou.rt p~ooncc 2. Ir6lo l e. :::~:ronotion cl~jeünnit sur -los 
borels cle l a Tc.n8. jilé, vioHnit ln :fc:"':.lc C:.c Dé ll c~ ar:::-ivait à Houndou. L'nd-· 
joint nu préfet J.Lllii::I:J !~UTII:Ur..:· 'prcBo 1063) nous reçut très r:;cntincnt ct nou.<J 
accompn[;nn au;r vi si tes elu lcnè.eonin. E:lfin le snocè.i 1G, après un orcf arr :: ~ 
à Lui et un dé jeful.er à Iür:t; c c ·"ut l e retour à Fo:-t-l.oney' so-;.:s la pluie. 

Beaucoup cle :~uss1ere~ beaucoup Qe bière (pour ocrtaius), beaucoup de · . 
l:ilocèt.ros; la r;enti~leas~ de b~nuc?up et noto.I::Inent des nncicns , ùc~ usin~o( 
ues f()Z'tles, clos stut1ono ne rechcrone, des paysnecs nouveaux (:x>ur ocauooup; 1 

bref une riche récolte cle souvenirs e~ d'enscigncncnto , tel se~le nvoir été 
pour tous le bilm1 de ces voynges. 

On rappellera a1.~ lecteur profane que le mtéricl de trnnoport était tll>lil­

posé de cnmions-b:mncs, cc qui n'est pus le 11ne c plun U.:tru.!' en Iil:.':.~ ~~:·o de 
confort autonobilc. 

. .. 1 
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w fin d'une année -
Prolon::;ée cl'u:1c vL.::;t2-ine de jours pour tenir cou:_;te du tecps paooé en 

reoensewent, l 1 nnnée I9G7-6C ~~it fin le 20 juillet 1960 avec ln céréconie 
traèitionnelle de rcoi se. de ~i~l6oes. 

Le Préoident èe ln ~~}ublique, ü . Fr ançois ~~üJt.~~ ~rzs~dnit ~erson­
nellenent ln oéréoonie. A:::>rèo l n lcvfe C:.ea codeurs il y eut comoc de oo i!tune 
un discours du diTccteur pui o Q~e nlloc~tion du chef de l 13tot. 

A 1 1 np~cl de son nou, ouivnnt l 1 o~re de nérite, ohnoun des ~i?l6oés 
vint recevoir son ~rchcrnin des ~~ins du ?résièent. Un vin d 'honneur permit 
d 'éclniroir quelques GOSiers. Snfin le phot o tr~itionnelle sur le Gl~nd es­
enlier c16tura l n oérémonie. 

Hous espérons puo lier dans notre proc~:nin numéro les dioooura !Jrononcés 
le 20 juillet I9Gü. 

Nouveaux di nl&cés : 

- Par nr:::-~té présidentiel n° I75I/PF.-EHA du 20 juillet 1960, lo brevet 
d ' él ève ùi pl&bé de l'Ecole l~tienalo d 1AdLdnistration n été d~ cerné aux élè­
ves suivants : 

Icr F ... Isnac C:'.i~ŒGIA I3,I4 
2e IJ. Jooe;?Ï.1 IG3G3IX 12,57 
3e M. Al~llonoc Hli20tmE I2,3I 
4e J:.i . 1.lnurioe GO~l 12 ,32 

5e li. Elie lf.ùOuBAYDI !2 ;0~ 

6e .Il. Gn0riel KAID.AlDUM II;77 
7c :u. 3nston ~llTOLOUU 11,59 

)( üe 11. A.illll..T Al illlû)IF II,lH 

'f 9e ou· i !. 
Do..r:.ic l ITGIJIA J 
An.:.::.:a i..ïù:.:J\i . .l\.~ ·:~1.v 

II,43 

lle lbe Jintou OuSI1Al·lE II,33 
12e il. IToël .J:ï:~i.i.ltj)JI II,Iô 

~ 13e l.l. Al ;:ùons c 1UP.A!:I II,II 
14e Li. Henri TCI11.. 110"JS3A II;04 
15e ll. Isaac I..l-iO 3!-\.J.IE II,03 

x 16e M. E~ouurQ Lrrù:~PI~IU II;OI 
17e M. YACOU3 ~':.'08::31 10,93 

1& M. Baymorul IIAHGTOIIGUE 10,76 
19e M. Antoine A3AJ.lGA. 10,74 
20e M. Gi!JOn :RE!l!iYE I0,8I 
2Ie ll. Bernard liDILITON I0,53 
22e M. Tùocns lJII.J)JilllADE I0,5I 

••• 1 
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C1oot ~.intenant un t otal de 90 di?l8D6a ~ui eat sorti de 1'2a~. depuis 
oa fondation. 

Paoança en 2èmc année (juillet 1960) 

Sont nèois en 2ène aru~6c les élèves do Ière année dont loo nomn suivent: 

ro Jco~ues BILDIL 13,91 L 

211 Pierre HG~ .. ::!i'a:.u 13,00 <; ~ 
311 Pic:::-rc PJillC:flTI!I~O'JlllET I3 ,31 " _:1-; , 

'i( 4_11 Olll:.1fui. 0\J.L'Mlll T 12,55 
~ 

,.,, 
5oS ~.lU:.~oi!.:c :::llU!.:.t\.311L ~ l1.o ~ :J.or:;er-IZ.lile :JUOlll''ZllE 12,41 J.:J... 

\4 \ 1 

Vo , ?a, J ulco l..illi'.I:3ITQ.L 12,09 
,,1.2~ s• Albert KWJO II,55 '0 '>'> 

1/ 9• .ALI Li/l.:.:J\lUI..T II ,OO 3 0 
(0 

IO' Jean-ünrtin :cA.:~IBE 10,09 Vt' 1~ o 
C-
1 0 ~ 7, 

n~> Aaron OIJûDOUl:IJ<Jl'O 10 160 .z. ç 'y , 
128 Pnscnl lii'JlGA. I0,5G .l. '1 "' 
130 Jean w1IIlŒ 10,54 
14• François lT~i:llLU 10,36 ~z.c.,~o 
!511 BOUICJB Bi\ITdùlr 10,33 
16 8 AilAKA3 ZAID 10,28 S'fO , 'tfO 

~~ !7• Firoin WIDIHGAR 10,23 .t..l.r 
!Sb lloise !.mm ~o 10,19 ~ ' 1 ~ fi~ Jl/~ 19° iüUA..."".. i.lill)\illl.'i' 10 116 
208 LtiD'GI =~I:JGEIJ 10,09 3 ~ 0 

)11 ~ 
2!0 illii . .G :J3f.';!IC3 lli\llGA IO,OI 

22° Sal owon ?0:::.2ITG!ill. IO 

' 
23° 1!r.. uri cc U.llrJAl If4 9,30 1~1 (!2_ 

1 toJff~ 
,., Co 

Aff cotations --~ ~ 
\o,~ r~J 

ù:Js 'élèves c:.i:;l8w.~::> ë.c ln :::roootion I9J~-GO od _ eçu le::; n:~:Zcct:-.tions 
ouivuntcs 

o - Antoine iillùlJ::'.A Uir:int~:Lc ~cs A~f<:-. i ::."" s H rnccèrcs,puia o:;rcle 
~rS?Ur~toire IIAP 

... 1 
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- Lba Bintou OUSUIUIZ 

- lanne CHLCIDIA 

- l.lauricc :JOBY 

10 

l.l.djoint nu Sous-i'raf ct de KOUI:.d3A 

Uiniot~rc des Affaires étrnncères 

Uiuistèrc des Aifnirco étr~ères, puis 
IIAP !?:!re année 

Dh·ection à.co Finances, ?uill oyole 
pr6)Cr~toirc I~ 

Contri~utiono ~ircctco , puio IIAP Ièro nnnéo 

Co~tributiono Li rcctcs 

- Jooc::_Jh IQ..S:JEIX 

'j. - Dnniel KOIBI.A 

.... Isooo U\OSAH2 

Fonction publique 

-------lt> Direction ùc l'Intérieur 

Coct ributiona è i rc cteo 

Thonne L.IADJIIJIADE 

'{. • .Anàré MAIII\lli\.T ~lA! 

-----t/ SO.rcté lh~ionnle 

'f.. - :::llclou,.•rd 1IDLIPITI1l 

- Gnaton UBAITOLOUM 

hlinistèrc àe l'Intérieur 

Adjoint nu Pr~iet èe Biltine 

Dounnes t-_}' ..A-<-.! 

- Rayt;10nd liJ.'..lJG':ï'OlllGW -t> Direction cle 1 1 3nseicncucn~ elu second clcgré 

- De rna r d llDILiTGlJ Tri bunnl de ! ère iuok..noc clc Fort-La:::\f 

- Elie llDODBI' ... :.tiDI 

-Sinon~ 

Noël 3I'l'i.ilf:..DJI 

Eic::iri 'i'Cflfl liO"Uu:JA. 

Direction Génér~lc C:c 1 13couooic ct des 
Trnnoports 

Hin~ntèrc clcs llffnirco étrc.ncères 

T:•ibunnl cle Iè:a:-c instnncc cle Fort-Lnr.ly 

liini stère dca Afi :::. ircs étrnncères 

- Y.LCOUB iJ{:'l'03GI - - - --t> 3ccr6t .:'.ri .:-.t G6n~ r :::. l du Gouvcrncncnt 
(3c~vicc du Jo~rnnl Officiel) 

OoncotU·o ~ 'entrée 

A 1~ oci tc' elu oo!."! com·c de jtûllet-no~t I9GO, 25 no~-,rcou.x él èves ont été 
ndnis à l 13colc : 

Pxcmicr ooncouro 

IO Po.oool l TOu.o.Jil.L:l!l.TI 

2" Gu briel Ld!G.JJ"JlUl 
3• D02illL ::'lEd TC'"...:Œ 

40 Picrxe lii~~llJADJI 
_.../50 iiW'fJGIJà ~"lf.:ICflt 

7 

12,57 
I2,I3 
II 1 91 

II,07 
II,OO 

... 1 
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60 ~:Amat~&Wj ~~\LI / 
Wétlarà "'{;f.tGH;d:GIQW ~ 

oo Jncquao . )JJJYJ 

go Etienne Ti.CU::'AYE 

10' Bcrno.rd DJ1:CnŒ 

no ~Bertin IW..GO 

' ~hOOAil llïUJill . 
130 :89!Jnmtel l'JE:fEH:JEI•,...-

14° t.!Am:II'.I.T .A:Oi.Il:Uü-iWT ~ 
~ Uiohol ::s_'O"JIT~lll 

~ Jonn-t.Ilan-Uoicc '.i'OCl:li:U 

no GOUL:!rlll:JG l~:.W.~OU ~ 

1011 Dnniel U.l;:·I.!JJilJ:' 

19' l::Iil.:l.JilllT HC'Xt .ŒJ:r..:llil.J.ll1 

2011 lll::!.U41\.T ... '.I.LI ., 
2111 :i1lënnnuel ... DDOUL.'i.YE 1 

220 _.bàré~. thurin DOZOJ..li>E ? 
23l> François I.ID.~1TOt.Xi:.UlO 

24b Bc~oi t l.ID.~UODOUU 
, 

6ooond oor.oours 

II, 73 

II,53 

II 1 50 

II,43 

II,27 

II,2:l 

II,07 

10,97 

10,90 
10,01 

1o,ao 
10,77 

10,67 

10,53 

ID,â3 

13,69 

MOUG~'.I. ·:1.\YOR 1 ... illl34C!:."::IU ~:~UJ: , G:EG113GOW ct ~BIGUE o 1 ont P.."-S re­
j oint 1 1Eoolc . 

c•~ot doue sculcocot 2I no~~nux s~ ont fait leur cntrac à 1 1~. 

De Juillet à Hovcnbre 

- Le soir elu 20 juillet 1960, le tr<.ci.i tioru:cl bal lle l'.'mic..i.lc des Hè­
vas n~it lieu ou Centre oul ·~u:::-cl tcb..>clicn. lzi • • \ntoinc :lüiGUI y rc)r2scntoit 
le préoiCent èc lo 3é:n:~li ~uc . 

Le jo~éc elu 2I iut consnor0e à ne xe~~o ~icn nérité ODrèo l ca lon­
~s liontiona ct los épuiannto c:::i:.:·ccl:üts de le nuit précédente • 

... 1 
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Le lenc.1eœin 22 juillot lG onmp Koufra occueillnit 24 jaunes 60DS c:·.d 
oimneèrent vite C:c tate ct de tenue. Tout le ooncle ;?:lrtit pour Ucnwsoro le 
25 et là, pondant 0 scnoines, toun co~urcnt les ~laisiro nuotèrcs de lo vio 
milituiro. 1o 21 septcnbrc toun étaient redevenus c!·r.ils. 

( 

-- Suiviront les conGéo ct len otoecs tro~itionnelo. Ln 2èuc nnn6e ren-
tre cette année le IO novenbrc. Son clfectif est de 25 él~vcs. 

h~ Ièrc année est rentrée le 7 octobre . Son effectif total cot do 26 
élèves. .,. ~ ~ L'S 

Vive los PrT 

~ tinbre ~e 25 ~a ~é 'cio le 20 noOt 1960 en l'honneur de 113cole 
Hotionale cl'Acloiniotration. Ce tinbrc re j_Jdocnte à gauche \Ul élève en \Ulifor­
me tenant ù lo oain son di~l8me 1 au centre le ~~tiDent de l 1Eoolo. A enuche, 
dnno \Ul onrt.on circulaire fi~e 1 1 inaienc de l 1:3oolc. 
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Le 16 février I96C 

hliiJiiliJA'? :::.AL"J:::i .MillNl' 
Adjoint au Préfet du Bnthn 

il. T I 

AYcc neo ::~o~-:;:n::. to de lon.::;évi-té , de couroec ct de rcb.coite nu 
Cowi té de ~dncUon de ln 7JHA qui n :-x;.i::.tcl!U le COL1-tinui té de cri 
oreane ce l 'lt :Jicnl e cleo él èveo à.c 1 1 E H A. 

Cette lettre est <!.CCO::.l:O-:.."'-o:-. :Sc cl'U!.1 \l::onnencnt cl':.:o~cur à ln 
VoiJ: clc 1 '::!niA. 

Hotrc c.I:cie::: Yc.hn·U::. Jil T:.t~.!::J.t:.ï:TŒ)~ n, lui eu..ooi, oouocrit u:1 

n'l>ounencl!t à la Voix à.c l'J:lrll en no';.!::; .:!c:rcoonnt seo oot:bc.i ta cle bon cou­
race et bon trnvnil. 

A tous ne:r-ci. 



- 14-

Lé ré, le 12 Aoftt I96C 

A torw les :.:1œ:ilires de notre k:rl.oole at o ~1eo noi.a j • c.i le ~nnd 
~laioir d 'annoncer oon wnrinee le v cnèredi 9 ao~t 1960 nvec ~eooiaelle 
Anne VO~lOUKE n l 13tut-civil d0 Léré. 

Lo nnrinee relieieux n e~ lie~ l e è~c~e 11 noet è l'Eglise Frn­
tcrnelle lut2éricnne de POULI {LEri3). 

Isnnc C ~~ A C ~ lT A 
Préoièent de l'~ùcale des Elèveo de l'ENA 

et Scc:dt Qi rc G~d rnl èlc ln VEl-IA 

Toutes noo f élioi ta·~ions et nos neill eure voeux de :X,nheur l 
O:JACID.f. qui nous adresse en mb teopa œ abonn.mant A la Voix de l'EN\. 

Largeau, le 19 Octobre 1ges 

0 Marcel TOLOUMPA'YE, ancien élève de 1 1Ef·IA (prono 1964-66), aotuelh­
cent adjoint au Préfet du BOrkou~nnedi-Tibesti A Largeau, fait part à la 
VEI.iA de son mariage aveo le1!e O'..U"istine DJOH, Monitrioe de 1 1 Ense~guement. 

Ce nariage a eu lieu le vendredi 11 octobre 1968 au Bureau de la 
héf eoture de Fnyo kreeau. 

Il saisit cette occasion pour renot.-.veler son abonneoent à la VElA. 

' ' ' 
' · 



Réunion elu 6 avril 1960 

Le Conoeil ~ ·J~niotrntion de l'Anicale o 1est ré~i le o~di 6 
nvril I~6ü, à 17 5 00. Seo dHib&rotiona ont port& aux ce qui suit 1 

1°/ Il n été conotnté que certnins onnnrndeo ont une situation dé­
plorable en ce ~~ concerne les cotiontiono de 11Anicole : en cifct, il y 
en a o~oe qui n 'ont rien ver sé ùepuis octobre rga7. Le Conocil les prie 
viv~ant d 1nbolir cette recrcttnblc façon de sc coùporter ünns une société, 
en se réculnrio~t. 

Par oontre le Conseil adreooc sea vives ct oi3oères félicita­
tions à MM •. Alphonnc iJI\aOUNE , IBR.lt!IJJ DI.ii~Â ct Jcnn-YnrUn n:ADIJW: qui ont 
~yé nu tréooricr l n totalité de leur ~rt de cot isations ( j 'entends pour 
toute 1 1ann2e scolaire). 

2°/ Le Cocoeil a ~ 1 nutre ]art ado]té le ?rojct de vente deo tinbrea 
poste nu . ~e iu de l '~cnle, ceci afi~ de ?er.ùcttre 1 1 expé~ition our plnce 
èco co~res?on~nuccn de ca~rades. L 1 n~option de ce ~rojet n été np)rouvée 
:Jar le ~irecteur. Il eot ~one d3 soroaia cis en ve~te nu Bar de 1 1Ecole dea 
tinorco-poote de 25 F et 30 F. 

Le Prés i C:.cnt 
--~--



Réunion du 2 Mai 1960 

Le Co~ocil Œ 1 a~~,icio tration de l 1J~ccl a s'est r~uni la j~~di 2 
~i 1960 à rat~ 30. Voici le con]te renG~ de cette r~union 

1°/ Le Cocsei l n conotnté cvec recret et ~extuce ~ue noleré 11np­
pel qu 1 i l·n l nnoé au terne de sa oénnoc d ' avril, ccrtninn cnonrndes , pour 
ln pl~~Jnrt des fonctior~:nireo-é~èves, ~ • ont toujouxo pao ?ria oo~ocicnoe 
de leur r~le n~ oei3 de 11Awicnle . Il y cc a toujo~s q~ ~ • ont ~s versé 
leurs cotioaHor..o cic]ui o octobre, C:. 1 au~rco, depuis 3 ou 4 ooio. L1Ani.cnle 
n 1 est ~XlG l 1nffnire è 1 ~c OCUle VCTO OJ.ône 1 ni ~ l un croU?C de 7 )CTSODnOS 1 
naio de tous les ~~bres, c' co~irc de 53 él~es. Pnr conséqueat le 
Conseil rer..o~welle son apdel à cc~•-là do~t l e co~~ortc~ent tend à caopro­
oettre l n bom1e ~ro~e de l'~cnle, )OUT ~u 1 ~lo considèrent leur position 
en s 1ncquittnnt le ?lUD roeu}i~reo~t i~Ssi~le de leur ~~rt de ootiontion. 

fur contre , co110c il l 1n fait à ~J.L:.DJlJZ , I ::.""'..i'L:=Il.i ;):Ul.:::..?A et 
XADI3E, le Conoci l odrcooe s eo vivco ct sincères f~licitations à Jean 
DJI!BINE et à ~ITOLOUM qui ont versé leuro cotiontio!:o ~)()ur toute ll allilée . 

· 2°/ Le Conocil, nyn~t ?ris co~~ioo~cc de ln cestion défectueuse 
d~ bnr en.l 1nbsence du reSJOnsnble ~ q~ étnit en voy~ee ~ • étudeo , n 
pr io deo oeo~cs néccsoairao. C1cst ~i~oi qu1 i l n Qé aigné Jean DJI3]INE 
oonwe oecond responsable du bar. 

3 °/ A:?r0o :'.Voir o::n:.:.Un ~ lco cloH:-.::ce:::; .::1 !."CO -:Jonscûlc G.:J. bnr oon­
cor::.nnt 1{\ -:or;. te ë:.eo tinbrea-poote 1 l e Cons oil n fd ~ n~~:?cl à Elie NDOU­
i?Jil'IDI ?Ot:r lui cocficr ce travail . Cc è.c:-r:.icr , c:.io :.~ooé è. ser.rir l'Ani cale, 
11a accepté nvec ?lnioir. Do::c ~2 ooroaio l D~JJr~!DI ~2ticnC:.rn leo tinbrea­
poste. 

4°/ D' nutre p..-:rt , le Conocil a éJ:'o?té le }rejet è 1 cntcnG.rc une 
coa:Zérenc~ è.onnéc -x-: r M. -IACO-L l!DliL'Z ow;: :. • Ic: o·~.:-~:J.t l!~:~er-~c.tior...t..l è.'Ad­
nü:io ·~:..·ntion Pt20li~~c C:.ont il cot .:-.ncien 6Hvo . 

Le P..:'..E3li/EHl' -----
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Jl.A FF!"~.Œ ~ 30N EVOL"JI'ION DAl·JS IA 
SOCI'ill'3 .AE:'..IOONl!.: 

par O:Jcnr-Valcntin DIHGAMS.ill~DE 

Ln tar:s:a niricc.inc e::rb é.2Juin -::_t:.::L:~ueo m:néeo à 1'2lonneur. Ihns tous 
les c:incourn }.Joli ti "u~s 1 C:2.rw tous l e a collOClL.es œ.tionaux ou i ::.te:rn..1.tionnux, 
Où parle ~e 1~ f~~c nf=icaine 1 c~r co~c sc }l~ioent à le co=stnter certains 
journ.::lis-t.ea "noo fe:2:.1eo font l e. ~oree è cs couvcnc:Jci:ts, et lora::,\: 1 elles s •a­
citent , il y n cle s éricuneo r ni oonc cle o'inc:laHter". 

ni!line. 

~..r1 clf c·l:., :)l·.:wieuro cleo :;_:;::-obl~::1es :Joc1er~.1eD t.o·.1c~ent è 1 n~ord nD.:: fewnes; 
cu t~tc , l' 011 è.oit rct.8c:i r le :.n·o"j::.è::1e è.e l i:!. li;·J.i tn:~io:c. cleo nc.i oonucea, :•ro­
èlè:Jc ~~ n 1 eot ~o ec:corc ~ l' orère ~~ jour è.es cr~è~o nilnireo èc ccrtnins 
'D.Js ni ri c2. i ns. Ua i o le cnooe- ·;;etc 2-ct· .. :c 1 -~;)i c~ue:·lc..r:t f é:.Jin · n cot l e. ù.S f i ni­
tio!J. exacte èc ::w. :-:ooi ti on cinna l n oociété. 

Houo 02.-.ro:::~ o ~-_-ù. 1 av.:!;our c"".. ' "l!:.:e i c""..éolo cic s c .::;ro:.è)Crrt touj .:mro une C:.roi te, 
m: ce:1trc ct une Jm:c~èe o Ccrtah:o -.rc:üa.:. -~ le rk.""'.Ïi:.tierr èlc 12. èé~J;;ndc.r.ce de l n 
fc::De vin O. -;ri ::: :..c l 1:.:.o::ne; è. 1 n-..1·~:~.·co soU: .• aiter.t sor:. r.utor:.o·:ri.e L:co..r:(.i~ionnée ; 
e:.:fi:J. UJ.iC r.ri:2.ori t2 c:6oirc une r S:_x:.rti ti on éc~-..ti tab l e ct L-te llicer:tc: dc o Ci.ro i to 
co~c ~ca Qcvoiro. 

Seul~ent , ~~e fo~t lco ie=r~co cllco-n~nca ~ur crtici]cr à l n recher­
che de ce·~ éc..:_ui li~re ? 

Les léciolwtcuro nccor~cnt 0~0 ~"l.r Ci::JOUÎe è 1~ fc~c lca neDes ~oits 
c;.u•è. l'horne. Co;:nent le nonc'.c f2::::irdn co: l;?rend-il cette ét;nlité ct :::_uel usage 
en fnit-il ? 

De non jours 1 c~.::-.::J.o t o·.1tcc lor, gr2.~:(~ co -.ril::co n:..:r1cninco 1 or.. ne co:1pte 
plue l e noobre è es fe~lCO ~ui uère~t clles-:J~~o leur }rO Jre ~o~cnc . Elles 
tra itent, ~~c~~Gent, nécocic~t ou -.rire~t ~ co:lpte en b~nquc, o 1 o~frcnt ~e s 
conociller o tc c~ui :lt.:00 :.J..l.o cuÜno ::~u 1 cllcs èil·iee~t en ::l~:lc teops ::.u 'ila les 
GUident. Il ='cot ~·o nS ec ooni rc de r n; J eler to~jouxo l eo ?QGSiQilitéa j~o­
C'u 'ioi i2CO~:\:CS de 1~ fc :.o c qui o loffrent actuelle:lcr.t n elle . Préoccupons­
noua plutet C:e cnvoir :_:our~uoi elle c:2crcbc 12- è.i::::~nri t i ou de sa ~Jropre inilu­
cnce. Elle croit ~ue l ' éenlité dca sexes ocrcit i dée si elle ne oc cooportait 
pns exnctencrrt cooce 1 1 ~o~e. 

Air..oi G.û!!c lee .::;::-o..:cG.cs villes, or: 1.::-. ~roit •eriller" eie;2-:rett.c sur ci­
garette et cononcTer con in~é?enàance à s 1 ir1~iber &1alcool. Celles à qui il 
reste un :~u d e ~cur s 1 en oncse~t; les ] lus ~eercuocs so~t celles qui s 1en 
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vantent; et ··elles é::_Jro".J.vent une certaine eftne à de::1nnder un jus de fruit en 
con?aeni e clh m botn.e ~ui réolllDe un double aootc:i. Houa n 1nvons :;_Jas ln b@ti se 
ü 1affir::1.er que l' alcool faH elu "Dien D. 1 1orgnnisoe n.:'1sculin , I:Jnio enten.dons­
no~s bien, ::_Jerso~e n 1en ignore leo o0faits. 

Pourc::_u oi l a feLl!Jle se croit-elle o0::. i G·Se . 1 ilr.1oi·e;;: cette ni se en gurde 
constante Y lT1 e::; t-ce ~ru3 ln U.'1 co::I~Jlexe C:. 1 i nfériorité qui ln oène ? Il y a oe­
~e~Gant la f eowe ëe 0rousse. Elle n 1a p~esq~e u~o~e OU7e;;:ture a~ noode ; une 
r3vol~tio~ 2eut arriver, elle n 1 e~ sa~·~ rien; elle est lio~e ~uand il s ' a git 
de seo e~1ants ct bre~is ao-~se q~und il o ' ~s~t èe son ouri . Elle est co~si- -
~ , , • • 1 1 . . ' l' " ', . t'l ......,..,.4 a.'-lr~e co::JDe t:ne c~!oD e , :wn.1n e~ e n.::o:Jl 2-D] l:i.'e a. oa lùcr<:·lilon e a a nono!!>-•• 
Elle ve~t ~tre ocolaria&e ~our avoir en ::lBia l a cl : Ge sn libération - et c 1eot 
l~ fel:Ele C::e l e. ville , instr:Ute , é':..li ë.oit i :...tcr::_Jréter co::-rectenent oeo senti­
ments et faire 11 effort n 3censaire :?Ot'..:' ~:ue l e. ~J ::- 6 oe ::-. ce féni i:.ine en n..1.:rc~e dan.'J 
le oon~e afr icnin soit ef l ec-Uve et effi ca ce -. E·~ ceci ·Jocë l .:1. ~ u~stion è.e la 
res)onsa~ili t~ de la ·"~e sortie d:u r.ri.liet: -~raà.i tio:l:!el-~ à -.-io è.e celle qui 
reste dans les ~e~sen cunpecnen africaines n attc~dre, au ·a~· l e jour, son 
émancipation. 

Il faut en renter atU: ci.c.ooeo ooncrèteo ••• 

Benucoup de journaux, i.>eut:co:rp <le :i'cunea a iriœinco 1 ccrc..aino "spécia­
liotes" deo questions féninines se sont ineé~és à élaborer des théoriea pour 
l a libération de l n feme africaine ; c::acrue d io cours poli tic:ue , cbnqu.e é.oia­
sion à la radio perle du ] roblè:w.c féoinin. Mnis le tenpc n. 1 est plus de cyoti­
fier nos problèmea. 

la fougue oratoire à l a t;;:ib~c d 1unc inok1:ce ü :tcrnntionale o"..l Ù un 
colloque n 1a)::>Ortera nucunc oolut ion si l en i:::téreocéeo ellco-D~Lleo ne ;_Jren­
nent _?e.o les c~lOoeo au sérieux. 

Mali:eureuoenent , en écot:tn~1t certaines :le:neo nfricai:1ea 1 on a l 'im­
pres s ion qu 1elleo ~rtcnt égalenent en oroisnde contre deo iùées et lni ::;oent 
de ceté l eo fnits ; CCS f a its, :~~tnnt , no~ :cs ViVBDS de] UÏO l 2 èos cle DOS 
oères; outre les trcditions ~ui ne oont pao toutes ~.uvnisea, il f~ut bien se 
uirc que le ooun-dévelo::_Jpenent est un nilieu q-.:j, crèe son :_Jl'O ;_:Jre aoour: 1.1hom­
ne oc sent oolidnire de on ernnde faoille, de sa f~c ct è.e ses enfanta. 

L ' :'.nour G.o.:-:. ::: c os ë..cu;: ce-s ~: 1 eo t :~[. ::: :2 .::-. ctct:::- C::t:. v:-c:.::.i cr ) l c iu ou vië.e . 
Dn:.~o les r2;:;i ol-:.s les )h."..S ë_6 s~:~ri t ~eo , l e :Z::!:..Jr..:c nf ri cc.i:;.c oni t ~~:r ' û le "c~olli!e " 
d es CI1far_tn , ~)r2~)n: .. c l e no \.:~~C'i -~ l:=a 2t l2a ~oi !'J no:_o etc ••• 

::ii, c~c :! OS j::r:.:::..·s , l ?. le::.JD~ ::::Yric.:-. i::c C::.c ~:ro ;.J.::::::e :.lC è.Soi::e ~)lUs er wncl 
chose )Cu.r ellc-::1~nc , Gill' le ::_Jl nu c~lt::::r-e l ~:c..:r excw}lle, elle vcu·t ::J.UC nes en­
f~ .. ::t::; ooien t dll oi(;clc C: 1 cuj o\.lTè. 1:1ui . ~ll~ VGut \..~e seo o~f:-:.1:to ao·ù.f::Tent 
noir. ::; lli:-.I1elle n~.:ae. 3' l e n e ) C'-lt ::X.'"'-G -;:icr: ~::~~:d::1cr sen c::::_:><>i:ro, :JUin il ::mf fit 
de 1 ' entcnc~re ::_Js. rlc::- c t co::q r CI:ê..:re -~ ::: 1 011 :1-llnr::t a:1 na:;:-i .:.;ot , elle ao~ni te que 
pluo tai"C~ sn f ille soi·~ ::_Jlun à 1 1nioc; '~l! 1 cn f::: :!. s~nt ) lUDiew:rs ~ilooètren po-cr 

11 - . ' . ' . . 1, • • • • ~ ..L ' 'l ' , n er cncrc::e:r UJJ. cn c~c -,j c.:.c n:;.v.-. c::_-L:J.nc , e .. ...;.e oo-c.:..:-. ·.,c 70lr ::;eo en:a:an"o c.:.c ~vres 
d e cette corvée ••• 
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C'est sUT cee réalités aue l 1on ëoit se baser .our to~t ce ~ui concer­
ne la fe~c ufrioeine, sano ouJÏier ~ien s~ leo ?robl~es de ln dot et de ln 
polyeam,e, qui oont aUDsi cle la plUD bou.to b:?Ortance. 

Un jo'..U'!lC..liote écrivnit ù :_;ro ~"Joo de ln :.êeL:De africaine •qu 'elle avait 
con~uio le ~roit à 1 1ndultère et nu dévergonGAge". En y re@ardant de près, on 
sc rend con?te eue cette bo~tndc n 1n rien d 'exagéré. I: est vrni qu'à elle 
seule, l' émnci:;:>ntion de l n f:=;TJe ne :__)eut cz:_;liqucr le vent d1ia:loralité qui 
oo-..ûfle dnno le nonG.e. Si l 1 i.l:clé -Jenè.2.~" ce ë:.e ln :fci:JOe a ccïcn~<lnt .::·uel oue cl:ooe 
à y voir, c 1cat ~ue lco b6naiici; ire s l 1atilioent coone ~c ~oree -de frnppe et 
non conoe un nmr..iliaire nrécieux d2.D.o l n lutte '10ur l n ·;ronotion ~unnine. Ne 
devnut :_;luo le ~~in ~u1 eÎle r~nce à un bonoe, eÏ l c ne o~ sent :.?lUD obli cée de 
1~ ll?)Srtenir ~~yol~~cnt o1 i l n ' a .~o o~ retenir son intér~t nflcctif. 

Dm:o noo villco, "C..'1 nutrc :~ o :~~ ct d~ ::;:::-oolè::.c ou.'boiote : c' est celui 
dea fcu:Jeo c~ui sc fo ::.t entretenir ::Joit cr~ce aux ottcntco our le trottoir, soit 
srace aux oéjoars proloncéa ~cno les l~caoco dc~eureo ~e ce:rtainD riches. Il 
fa~t ce:_;cnwmt reconnz-.ître l n valeur C:.e ce::--taineo fer:n.eo (}ci 7ré ·~~rcnt ellca~ 
n~n0 s l)Q' . .lrv·oir à lcl1.I'O ~eooinn cr.J.e de oe ) :i:'octit<ler. 

Le ""Jroblènc oi)o:;:-è.é -ol uo :inut cor:cc r-l!e surtout leo fe:::neo C:cc vill3o, 
sinG.J.lièrehl~t cclleo q~ f~nt partie de l'élite intellectuelle. 

Et pourtant, leo feouco èe b._..ounse ne oon:_;tcnt que our l' élite fénini­
ne urbaine et ne à.c:::Jatldcnt que laur con?réllcr.oion ct l ccr colln~oration. Ce 
çui OU??OOe que la fonce ~e 11élite, qui a C~Clquc C~OOC à a)?Orter aux autres, 
fnooe ?reuve d 'une certaine intée~ité norale. 
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I_A D:.!:CCHl'D13l1l'.ALI3MIOH, F3.UIT D'UlE um:OU 

pnr BOUKA:l. J3AIY7....Jùli 
36èncteur an Chef 

Le 2 ovril 1960 est i :'lcontestt>.blenect l a C:..>tc G.e :;:-éuoaHe dbloœti­
quo ùe notre notion victiDe ù 1une con~icantalité et vouée è 1 1 iool~tlonnioce. 

Auooi, ella oern inocrita en lettres d 1or dano l eo li~ao a 1 ~iotoira 
clc notre paye l:>Our les générationo futures. Leo :n.: i fco to.tiono c:i.e joie :J_ui ont 
o..•r=1ué clc::_Juio ce jour ln oicna:ture de l'Union dco Etoto d'Afrique Centrale 
oont aujourd ' hui de oin~leo oouvcnire cl 1cnlcncc. wnio loo écrite de l e Chorte 
reotent ~ortelo. 

llo o 1 C'-1 jouir:-.icnt o 1 ilo vhrc.ic::J.t encore 1 lco lléroo Lm:JlDbo et Bo-

llnio :L:lOit~tc~u-.nt 1 il f<:~ut ocbircr cette ooccooe clc troio :êilo c;.c 1 1A­
friçue, onio6o ~ ' une idée coocunc è 1Lni= leurs ?O?Ulot~ono rco] cctivcs. La vie 
elu 1:ouvcou ) ri:1ce c~ui vio:::1t de r:nttre c:6)c::cl cléoor..: lt'.is C:c eco i é:éoliotco. 

:.::-r~ce è-. cu;:, leo 'i'c::ncl:!. cno ne oont yluo oeuls. Iln ont ::i.c ~:>.J.io 11:'. fron-
t • ' C . 1 r. • • • 1 ' 1 '' t •' T n' • ro • • • 1 -" ' J.. crc o:::co o-...nnDJ.. c::'.!le JUo~u :;;. :-. 1. ron :!.cre ~ o1o-~ c .. :nc.J.ennc, c.eo .:rcres oon-
colnio ct cc;.y~ro ::' r2. caino. 

Le e ~)= ,J::J.~.c:;:-a ''~i o::J.t :Zro.!:.c::i un :(le-av-e 7ic!.::..·. c:;::~ ë:c lx.:.ccr nir:.o i un v~­
r:'. ·ta·:_lc ~~ou·~ ·· t~ 1-..m.ion. -Cet acte ué:,:-i-~c c:eo :io::un0eo cor il a rénlioé 1::: cor:sti­
tt::~ion è:.'lm :~c:J.j_)l '.J c'.. ~ :::,onné (~.~ oo rn.'1io "Co:J.,:;olo-Cc!:tro.:?ric:::no-Tcbalicn". 

L'U:::io:: c.:eo J}~.::\to cl'Afri;~-..:c Ccr::trc.lc c::r~ :·lei ne c1c ]ro:wc::;oco O?ti;:;lio­
tco. ;.,• ~ .. 7ci.:..=.r r:o;..1o le :;.'"8vè lcr~. Pom .. l ' :~ .. r:~·t c..~t il i:-~:-1·!:. oculc!:l~nt ~c::ll rcr le 
courn;:;e nvr::c lc::t1cl !:Oo C:iri c;cn::J.to ont ?U v:-.i~:.c:;:-c to-;.w l co ooat c.clcs qui bnr­
rcic::t l n route ù cet te 0ellc r6nlioc.~ion . A~1rèo la oicncturc, :)co.a coup ont 
cru que l'u..Yi.C o'~croulern co::JDc t1D. c;.:-..:1-\·bnu t.e cc.rtco. k . ::x>oc clc l n prc::ü~rc 
:)icrre du Secd·:;nriat cxéc-..:tif cot 1.11: v6ri rob le d.6:Zi n eco i clSes ?Cooioioteo . 
Ces ueneo i dées ~ · ont i~~o nuooi r~ l n dii12rence ou 1il y c C::J.trc "JjJ~ ct 
li?JlC . Il :Znut c loro to~t C:c o1.1ite lctu- f o i;-c v-oir .. ~_uc le. ]bo er:l.!.l(;,c cii.ffé­
rc~cc ao·t née c:e l n ;:>cr·te clc "D" c1c U;::Y.I.C. Leo a::::.treo W.f:Z~rcncca, outra 
11 or;:;nr:iaation cle o6c-.J.ri té entre lco troio :?nya, inocri tc o <1.'1!lo ln Ci;nrtc 
oont ;::wn"!Jreuseo. Po;::.r noun Tc:.:..."..èier:.s, 1 1'J::ion cot o:.mo C:ou:te U1! onmrem·. 

3r. e :Zfet b ~:-o olèno n° 1 ::;our notre "?-YS c 'cot celui du tr~o:.>art et 
pril:c:'..::?nlc; . .JCn·:; lo ·trf'.UO;?o:·t ~J<::,ritioo . Hou::: vodon::: -:.U!c ouvc=t::J.Tc vero ln ::1er. 
Jwc~u 1 ici , noua ne oo::-1:.:1eo ::::;::e cor:.oo:IJC.tc>.J.ro . Il nou::: f:-.ut cx::JOrtcr noo nocle s­
t es proë!:ili ts :wco '-Jr.. ? riZ de tl·~c::;;_:-o:;.·t :-1oinn ~levé. 

C 1 oot ]O"i.!X'ÇUOi l n nic~ 2.-:J.joï!l'è. 1 b.ui , è no-tre C:io) OOHion, ch: ?Q::-t è.c 
Li~tndi ~o fait ~u~ nouo r0jouir. Ln cont ir:.cntnlit~ ocra cinoi vnir:.c~ . Actucl­
leœn~, notre 'Ju:!.on cot cnb:yonr:.nirc, .:-.t:o si il cot trèo tet ë:2 :?Crier cle oes 
r~oul'tnts. Cc ;·2<! :c.oc (-:j,ric;cm.:ts c:.:tcrc:.:.cr..t ~~i:ltccc.nt, c 1 co·t l e oouticn coral 
ot ;:?OyC;.lOloeiCJ.UO C:.e tot.10 lcuxo :o_:>e'..::_::llcs cl.:-.ns cc·~tc o~uvre [;Îganteoqœ . 

Le oyi:.:tc è.e l •·Jr:ion doit 8tr e absorbé }Cr touo ceux qui l' ie;norcnt • 
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Il oot jusqu'ici tràs clair çuc lco àc~ tiero dao citoyens de 1 1Dtion 
ont une idee trèo brunct~c ou= cet orGC~iooc. Ln oculc chooc :u'ilo co~ais­
oent c'est 1 1aoournncc èc la facilit~ ~c voy8ccr d~o eco troie ,ays. 

Ln :::ina en pl.-.cc clc 1 1U::.:.o::. das ::!:ta-ta ~ 1 J'I.fri~ Centrale oontre nux 
yeu;r èu nondc ~uc l 1A~ri~ue n 1 aot plun t élé0cidéc. Lco cliriEcnnto do notre 
C:)ntincn:~ oont n..J.intcnnnt co::1ocicnto cu.e oct.!lc une Unio:;:: 1orta.:Jcnt otr-ù.cturée 
peut ap?ortcr deo solutiono n~ Jrobl~ncs c~i oanto du oo~s-è~vclop)cncnt éco­
noni~ac ct socicl. 

Anr~s !J.·ù.i t :mo è:. 1 expérience, 1 ::) O l cçono so::1t i nnon0rablco . Les no!:lbrcux 
or~.niome~ nf:dcaino à 1 1 ~ che lon intcrnntionnl l es Cénontrcnt .:-..n~lencnt • 

• 



Jl"è. é;?Onoe à l'article do U. ~ TilAY intitulé a 

Mon che:r collègue, 

Le probl~o~ c:ue voua :_x)oez n 1 est poo une cHw.tion nouvello dena 
cette pnrtie du TcOOd (nord - Centre - Cc!.l·t:re Est) où l 1ensei[9lCJOOnt du FrnD­
çnis n 1 o pns toujouro eu une c:;-rondc audience. 

I- "Qu 1 eat-co !'lui n oua ci té cette nenklité" ? 

1) Le :JO..;?ulc.tion du Ho:rd, d·ü. Coc<;rc ct ~q'?ntre J:at C:c notre pnys 
\;ui cot en rJOjo:ri ts m:aul.mnne, cv~i t de tout tc:Jpo r3;ouaa~ tout cc C!ui touclle 
ù.e :?r?!o ou cle loin le "lll~3Jli:!J'_", conoidaro oor.ne b:Ziclèle. 

Je ne vou;: mo è.ire que le rcli r:;ion wuc".:l::mne cot rétro~o ncis 
cc oont certeineo :;e1·oonnco (}ui, in·tc:::-p:r0k.~:.t ncl la 1·clic;ion, ont réWJsi à 
inct:l.:J,uer ili:.::c 1 1 capri·~ <7.ca nutrco ccrtnir:.co :>:r~'tic:uco rHroe:,"Tndeo . 

Il y a :~t::.clCj_t-;.c o e.œ"éés oe·:llcwen·t, une cr <:.!:'lcle p.""..rtio <le ln 3ocié..; 
té t.."UUulrJO.O.c co::oicl~r.;d t le :,?o:·t C:e l' ~:n~it curolJ~en come un ?éché . Aujol:..-d 1 

:~ui, ;.:>ar lo teopo ct l'éïrolu·~ion, cet eo::;:i:'it n c::.:-..:lc-5 et l'~c:;it fr:~nçnis 
:: 1 cot :~luo conoi~6:r~ coooe ir!:?rO:;?re nu ::.!.:ll:ù:lan. Cca Cc~ :Z<:.d:)uro, le tcops 
e·:; l' é-.rol-:2tio::2 , FOU:::· .:\ ::.cr~:~ ~cc.lo::J.Gnt, bi or: c;_u 1 ~ loue tc roe, jo-...er ~ r81e ir.l­
pcrve.at ver::. une ocolarioo.tion œ.::;oivc cleo cnfn.."lto L.c cett<3 rée:;ion. 

2) ~!~~~~ D.."lr:?nto 

Lao :Jnrc::.t·s cie eco 5Hveo, ~u:. cout e~~ !:.1-~j ori ·~6 nocc.è.co ct éle­
VCUl·o, ont ~eux oou cis : 

n/ Il leu= f nut quélq'.l1un qti o 1 occ'..1.:?C d.e :;.eur Mù:.il cet 6le-
veur ne voit un o.ve~ir ocillcur pour lui et on fn~ille que à~on oon e~eptel. 
Il i~ut ~one, co~tc que coete, OOO'..~·cr ln co~tiùuit~ èc cette ric~eooe. Pour 
cet éleveur l'école r-'n cie fruit ~u 1 è lonc tema. Pluoicuro ~".renta ont vu 
leuro enf~to rcvc::-"ir vero cu:::, n?rèo 4 ou G ano à 1 1 école; cl ' .cctrco les ont 
o.ëa~ounéo pour la ~iillc, l 1 ~cole leux c donc eté cette vocct: on d'~levcuro . 
Alors oc ècr:k""..::.C:c celui-ci, nutnnt [Jlrètcr !:lOn en:f:~~ ;?Ou.r l' élevc.ae c:ue de le 
lniaocr tro.!ner :.:-cncb.nt 6 F.no sm.:o o::cu;:.c utilitâ ni ~)()ur ooi, :r..i po't.U" lui. 

b/ Lco ?Orcnts qui o~nt non.ï.deo :1c oont. r::co t :>'-'ijo~o our ? l c.ce. 
Il a oont à le recherche conot~te de 1 1 onu et dco p..~turn~ea. De cc f niJii, ilo 
ne ~euvent pco o•occuncr cie lcuro cnfnnto reotés à l'école. 3t ln c~t~ne 
ocoÎairc in~titu2e po~ eco 1lèvco uc fvuctio~e q:: 1 ~e ?~rtic de 1 1 nr~~c seo­
loire ou pao du tout. li'in.nlcnent, ces c;:ü~ts c:'_u.i·~tcnt cl 1euz-=:@:Jes l'~cole 
po~ rcjo~~-e leurs ?Crents, ou çuc cc:~-ci vie~~nt lGo n~c~er • 
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Voilà brièveoent r;:uel'!ues fc.cteurs qui slWoitent une telle n'l:>­
parents d'élèves. Unis de toUD et de loin le plus icp~rta~t 

enGlobe tous les autres, c 1est l'ignorance. 

Ces habi~)Dts de Bokoro, coome bien rl 1autres, pensent que leurs 
l'école ~ur @tre fonctionnnires; sinon, cette école ne vaut pas 
f aut faire travailler l'enfant dans 11 intér@t icoédiat de la 

II Quels sont les reoèùea è y n~?Qrter ? 

1) Les eo ~rits évolunnt avec le temps 1 l eo parents arracheront cer­
tainecent de coins en noins leurs enfants et l'eff ectif des élèves erossirnit . 

2) ~visme sana relftche 

Pour espérer cl.mr.eer l' es:_:>ri t éle cette population, il faut des 
e;rplicetiono our l'utilite de l'école à toun leo éc!::.elono et tout le teops. 

Dans une oous-~rffectt1Xe conne celle de Bo~oro o~ a coooenc6 l 1ex­
périe~ce DDPA, o~ les bnbitnnts ont vu leur production terriblecent aueoenter 
et où leur niveau de vie s'est OLlélioré·, il me oenble sur:_Jrennnt ::u 1ils puis­
sent ::?ODer une question coor.:e celle-ci : " l:>our~uoi fuit-ou C:.es études pour 
l:.??ren:'.re è ccl ti ver le ller0éré ou l 1 nracl!icle ?" Je pense û.onc ~ue des ex:;li­
cntio~s n 1 or.t pn'D été cJ.oc::5eo ~ cea :paysans • .il.. non avis, voi lè. ce qu 'on èe­
vrr.it leur c:ire : D:~JO:::: a ic.i ·~ d<Hl :': tmes '10ur n·.:;;re:.1dre n nieux caltiver la 
terre, u·tiliontion des cne ins nécaniqt<.es, de 1 1 e~ê;rais, res:,ec t du calcn0.rier 
cultural, etc ••• C1 eat :~•rce que ~3303 est venu •ouo e~se i~~er oz ~u 1 il a 
n:J~jris qu.e vous c..ves fnit cie a ~:ro c;:;:- ès à.ar..s ln ;~roduction et dc.ns l'noé Horn-
t i on de 7ot.re. niveau de vie ( plas im.1.rs ~ysnns · cle :3o::.S:oro ont a es postes r~ 
clio). Vos enfnr.ts 1 en fnioant les o~neo étu::les, voun enoei[;:!ero:.1t ce que il . 
DJGOO f ait nctuellenent n leur pl a ce. Ceci n 1 eot c:!U 1 un e;~e.:1:_:>le ::x:lrni t ant 
d 'autres sur le civisoe qui doi·t ~tre enseiené nux :,JO ?-::tlatio~s C::.e ces r~c;i ons n 

3) L'école eot o~lieato ire 

Les bobi tcets û.e ces r~ciono ne con;:_:>:rer..nent pas e1:core l' utili t~ 
de l'école. Il n;:_:>partient o nos cliriceants cle leur f orcer l a nain, puisque 
c'est l' avenir ~u 1mys ~ui est en jeu. 

~enale : Pour b. cul ture elu coton, il n bien fallu utiliser 
pariois ln contrainte ~ur onintenir ~~e ce r taine production inèispcnsable à 
la bonne ~rc~e Qe not;e écor..o~e. 

Lors des assises du 6e Con~ès lin~ionnl ~u Pnrti à Fort-Lcqy, 1' ~­
bli~ation C::.e l'école n été proclnnée pu~lique.mcnt. On ne èoit donc pes lnio s er 
fa ire les parcnto, conne ceux de Bokoro qui arracher!t leurs enfants en ? lein 
oouro :~ur nller conC::.~re les boeufs au ~ts. 

On ne eloi. t ooo non 'Jluo utilioer l a contrainte :JOur ~m'ils envoient 
leurs en:Zants à 1 1 école. ·Uc1s i: .. !:-- ... +, utilioer c;. 1 autres ooyc;o :_:>l~s souples et 
plus effi caces. Voilà oo:::r.1ent mlS procédons au .ùn tbn où le o@oc problèoe se pose • 

..• 1 



Pour loo cc::!·trco urbt.ins, lo ix6c~ï.lcn·totion scol::li:ï."c cot bo;mc. 
~-r contre, en brounoo, o~ 1~ fré~ucntction cot tr~ ~uvnioc, 

il co~ fi~é un nonbro d'~l~veo ~ur chccunc àoo ~coloo ~u c~ton, uon~rc que 
le c:1cf de c-:u;.to!l est t:J::.u de œi:J.tcnir. L:-, ;:::rcooion oot do11c c:zcrcéo sur le 
c~cf tr~Gitio~cl ~~i, je voun l'oso:urc, ~ntiondro le noo~rc qui l ui o été 
Zb:é. Cc sont l oo :_:ln:i."cnto qui con] rcn:le::lt nioux cc çuc ... o';Jl' ci.H leur ollef ela 
c::-.nton. 

4) I:f._.I:.'2...._'.:nllc rHo;::!C èc 1 1 c:.!ociîP'":..lOnt 

Cc ·~ ·:;e I"élor..Je, noorc-5c ::-.nr le ~'rccicr ::; lnn c:uinc:uennnl, ocr:J. de 
n,a-:;uxc è. e::lco<:;,rnccr ln ocolc.;;:-ionti o:::. clc1.:0 cctto r~,3ion. 

" 'th:. ofxo:-t C:oi ·~ 8tre :!:oit ) our L'.C:.O:?te:;:- c.;rnC:1.:cller.xmt leo :-r ocrno­
r.lco o~ rénli·!:.éo tch:'.C:.icm::..co e·t eux :,cooir:.o eu è.S7clo?;:>Œlctr:; 'cono::ri::!UO ct 
cociol "• 

L' cnoci~cncnt ;J:"i:J..".irc ne c.loH ) luo ~trc un cnoci c;neccnt c:ui C:é­
r .:-.cino ct accélère 1 'c;rod.e rural, :.:nic il C:.oit .J:l:;c..:;cr lco ~cn1:1es è. rooter à 
le ~pacno en lco oricntnnt vc:;:"o le terre. 

L' e:-.oci.:;::<:nc:o:t primrûro tc!:~icn fera èono ?lnco &.:.1s soa ) xo:rno­
oco à cleo 6léocnto oènptéo n~ bcooinD ~~ nilieu oocinl : ccric~lturc, élevage , 
byciène ••• Ai1:.oi èj,ouo, loo p.:-.rcnto 6lcvcm·o e·t ~exic-..ù ·:;curo verront loura 
or.f:..nto rc ·~ot'....'"'nor cl3 l'Jlcolo ::>our leur Cl!ooi(}ler à ::rieux cU.:tiver ln terre et 
~ ~eux élever lo b~toil. Lora~~'il& cono~--.tcront ~ue leu: niveau èo vic cue­
neuto ~T~co è leurs cn:~to, ilo co~~~andront ~loro que l'école r. 'cot ~".o oou­
lcomt ;;?Our ~co iJ:u-oaucrntoo. 

Voil~ leo ré;;onseo, :)J.cn \.'l.:O :_--J~r~icllco, 1::_uc j'ci cru clcvoir c~ 
·:>orlcr ?:. ~.ro~rc crticlc c;u:i. to·.:cilo -.:.n · )roèlèr~ bx<Unnt : le ocolt:'.xiootion clc.no 
~c ~,:,rtie cl'u Tc~C:. Je -no no vci:te G.ê ~:-o::.voi;;:- vo~o C:o~cr c::ti3:-c :k"-·~io:tnc­
tion, ~"..io je )Cnoo ~u 1 ovcc loo rélloxiono ~~ ~O~?Qrtc~ont toue loo lectc~s 
do ln ~~~. ~ouo ~ourriono, 70UD coooc ooi ct touo loo o~troo loctcuro i~-~­
roooéo :;nr ce pro'!Jl:3tle, voir un ;?CU :::l us cl; ir d.:-.no ';J!lc o:.tu.ntio::::.. gd 1:. 1 cot 
~o ~)()~ ~ ùévclo?pcocnt rc~idc do notre ~~yo. 

Poux tcr-.:...lincr, je 7ouèr~:i::: ne :;,Gr:·Jcttrc ~c ~:oDcx iZlC :~ucotion à 
J~ .:- t'ln loo lcctc~o C::c ln 'J:!!:llA ct à lc-::,::.cLc 0:.:::-.c~ cie voue J?Ourroit n!.l~ncr oa 
x6?0il30o 

Po';.!!'c-,:oi ~•c ronL.::-nit-oi: -:x:c o~li::;~".toi:-o "1.."".:" è co tcrlos l e. fré­
-=:uentntion ëe l' éÔole d ne ~: :-évoi:r::.Ü-on ;,k"-O c':.on eml~o-rm;ëüTco) ~t:r les 
;;:-~ccl ci t:-.:::.nto ? P..:ioc:u 1 il cet ec:-,.; s que " ~r:.o ·.m. r»~o ;U:. cc tec::!l ~- ~ic ct o~ 
le l·cvc::.~ cet è.c :;:2. -_;,n c::. )luo li6 à : 1 .SG.-;:.c..-:.tio:l, c 1 cot co~C:·"~:x~ ~r 'U.!lC ?:!Xoonne 
è. le. :;:ùo~rc , -.:c C:c ~.:-. ·~::.-i7cr è' éë.::1c::.tion "• lt conne le Go·.:.--.,..cn:.~:.lcut a ln 

. . - - .... 1 .. . ~· · d 1 . è ... 11 ,, . . . ... moa:. o~ c..c cor ... :;.::.- ~ ~: o ~T.:...:-; ... :-.. o::: c ~ mo ro, u::.o ... e_ o u_.ClOl.cn ;::,c ocr:::.~-

ella ~ ::;c;;::'xc::. to ct j::.::r~ifi3o ? 

Il' .. :Juc;:cotio~ C::.c ;::o ·~ ~:c co=-xca ~!!Jr:L~-~ eot i.i:~6rc-oco.4!te. ldr:.ie il onet è:.o 
:.:.c:l·:.:.io:-.r.c:::- les co1: o6.:- ucr:.ccc -: •tne ·:;elï.o noourc : C:io:A>oe-t..on nu Tci.:OO 
ci.o ouftian::.Dc:c:~ ë.e ::JCÎ!t:::cs ct ci.c c~fioa::nŒ::l; ~c 3- ocnwc -x>ux nccuci llir 
to~ loo c~~t.o d 1ecc acoloire 7 ~'cuire :~;rt, lee inc~~cccoa ~ 
tni:::-co èo lr. ooola!'ioction o~lisc.to!.rc ocroiœt, on:=.o ~.u <i.outc, consi­
déra~los. 
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Un ~1 terrible not~ cn~oure. C' cot celui elu cnrnoitiame. Depoio 
11ncceooion de notre ~~yo à ln ooüverniueté n~tionelc, ~oo -nlles ne cëooent 
de rccoreor de ~~pac~rds de telle aorte que l'exode rural a atteint aujour­
d ' hui oon :-x>int cu.luini:\nt . Il doit C:onc 8-tre co::1bnttu. L 1africc..in eot rycut-
8trc bi e::2 ~om1U à c~.use cie son boo :,?itnlité de~::t!is deo ~é:.:.ha-Gions. Ceci est 
arc~aique. G1il veut entrer dcns le ëo~cert ~cs 2o~cs ~odernca , il doit ou­
blier 1 1hoopitnlité c;=cco aive, ct ceci poür oon bi~n ?Croo~ncl ct celui de son 
continent. 

lTotrc l:x'.yo cot O[;ricolc. Tou.t le ao::è.e l e suit. 'i'cu-t cc qu-2 noun 
c::e1•chono, c 1 est une :;:>roclt!.ct ion croi:::oant:e de ;."lot::.·e co t on. Il f .::.u·t Co!lc 1 1 i n­
vcc ·tisscœnt bunnin. IJoun nvono üeo troo : ::?Our: u.oi ne :;?30 leo utilioer ? On 
cnenc oo~ :JUin è ln oucur ~c son front. Donc lco cl oc~nrdo ne doivent pns etre 
llébergés. llr-io :?0'-14'·qy:o i cette ruée V'cro ica -n.ncs ? ~ réfléc!.:icoant. u.: :wu, 
l.ll.:'.e i dé e nette ct ) r éci oc oc d.Zt;nge : le c.::.w)cc;n-.'1.rd veut lui ~:.uoci découvrir 
len n.ouvcautéo c.~e notre tcnpo. lJous sor:nec C. 1 ncco::cl cv·ec lui . l.leio c.v ::..nt cle 
rouler oa nou:r'..;i :J_ucire ~.)0\rr ln ville, n- t -il ~)<mo2 à c~ q:11 i l fern ? Le :~lus 
oouvcnt, il vb~t tout oim~l œ:.1ent LJ<.1.r·Ul.c;er la ci12;.:iorc clc non couoin. A ~récent, 
i l flene C:cno laa :;:-,1ea elu œ.tin nu ooir, :.10 :.:ent.rn!!t t out j·.::otc ?:. ciè.i c~ue 
~OUT n.:.""'.!:c;cr·. Au revoü· la :10u~ du villv.e;e . Il coJ.J.;rte our l~ c:ic.nce ne rmc:1cnt 
]?C.D C~UC le c hc.:.è.C C ect a:.)ctr:J.ite. 3lle fnvo :,rioe ".li! :_10 DDC è :.!!o Gor: oéti er: 1\i è.e­
t oi et Dieu t •::.:C.cre. 

tz-e m~. Jon c·.:;.J:~ivd:.cnr , :;:-i cn n 1 eo-t ~; ~_t:s :_::ropre . ~ -~r:-.vc.i l v .:-::1t l e. pnreooe . 
lT'écoutc3 jn:.:mio cet,_;: é_~ui,r~·v-e::.v.:: ·~ ë..eo villes, ·v-oun r2. co:.1t~n·~ r~;.:: 1 il y n là un 
7X'.rnt:.io ·~o ·,:·~ conç-u. f oocs- -.rouc è.. 1 r'."j o:a.·cl 1.:-. :-·.::) :T~io:l c.-r:~~·~ 0.c -ro'.:n :·1attrc en 
~·oute . Pot:.rc"'·,,.oi rcvici~;:-.c::-t-i lo c~ ~Jro-:.!s oe ·t.;-.n-~ qu'il y a~ :::er c.ë.. io ~n vi'le? 
Le ?"-rnë..io Cc ville cot ronc-.6 our l 1 ~rcc::t . :Jo!.1c ~ t oue ecu;~ (il:i o~:t o:n:rio 
t~• ~étier nvnnt ~1l 1 il ~c ooit trop tc.~d . 

Cïicro C2.D~x"-c;r.nr<ln 1 -.ro·t:z-c r 8lc è:.c.;::.o k h:t-~c contre le nouo-ë..6velop­
:_~went é cono:.ü :-~ue cot nunoi ?:c6cie~: que 0c·xr ; ui t rayc.illc:::t ë...::.no lco bu.­
reamr clinc.tioéa . So:rcz nv:::.J;.t to'.!t :fiero : uc c 1 c:rt vo·.:u; -::ci lco nour.riooez • 
Cultive:::; eborrck.:.::ucr:t 113 LC: l et le coton. 

Une fois ~ue l es ob jectifs vouluo scro~t ntteints pnr le Go~verne­
::-. .cmt , vous tro"L'.vere:::; le co::::iort urbain :;:·csc:_ue (~.::.no 7oo villaccs . 
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I.Jn:r Pierre l!CifB'l'Œn 

"C'est ::lil.r tc ::meur que tu trouveros to::1 ;?El.i.n11 • D'après ce clicton, 
~os onc@trco, ;?Gysnns tc~ndi~ns se vouai ent au trnveil du ool. I ls c~ltivcient 
de :;_Jetites ~Jnrcelles jt~ste en n eaure é:.e leur lournir c:u.elques ) ri::c i 1Jaux pro­
clui ta de cor.oo;-n<>tion {nil 1 sésa.oe 1 arac:-'ides, j?Ois de terre 1 etc ••• } . De ]?lus 1 
iln 6tnient <:Les c~!a cneurs Ge c;ibi er ex~rlo .et élevcic~:t !_)lus ie";.lrn cniLJ..ï.UX do­
nesticiuea ( ce::,;ri~s 1 bo·;rins 1 oviruJ ) • Ils ::rocJ.'lli oaient è leur ~=.:t et trr.;,-nil­
l nient l,À"-.Z'Ce ::_u 1 ila t\VC..i ent fnio. C1 $tc.it ·..:::.:e c.._::;ri c<.Ü ture lemée . I.e sp:.:ère 
sociale ae limitait Èl l' éc~·.elon d;.1 villc.ce. IR trc..vnil oe l~ianit cm fao:ille. 
Le c~ef ùe ~rillaec ét::'. i-t . .:;az-clien c:es c::c:n~s collectifs cr,ù :~r ~...-e~i:mt lee fa­
mnes. 1 1 or. ne -rouloit ;_A".G _. rod~ .re ) lUS de ?aur que lco ':Jriccr.d::l ne pi llent 
tout. 

Le ~Jc..yoc.n 67oluait, dlcouil'rcd·lï C:: 1 n::!:~ :;:eo ::!ondeo, e~:Z0c-lï~~t ùe ~Jetito 
voyac;es et oe c:.:.odt (}';l 1 il f c.ut :;roduire un ~'cu ?lus . L'. il:·<Ti·t:.:.i ·!; ces voioii!o 
r~'.!i conoti tuc.ümt tme u<.i::. C:: 1 oeuvre é~énè.re e ·~ oe :rc::~ai ·::. CO:l]te de 1 1 il:.Hr@t 
~~uc lui cion::.e rnit oo1; t;:o:=nü l. Leo i"10Jel!o Cie ~?roè.-.::ctior:. étc.i e11-!:. leo ~16::1ea 
:_-_u 1nu t2u,;_Jo c.:;. ceotrc. l 02.io les tr~.vc.~ ?~en2.ient c~e l ' nD:?leur . 

Co::: · .er:.J~ ce :.x-.yoar:. c~~ C.c noo jo<.-.ro ne r e:."è. co:::J]te c::_;:. 1 i 1 ::.e :i:.ut ~"~O 
De·,;üc:.T~:.17. :S c·. ·.1.:.~~ ::- ce ::; ~: r-oè:t:.i to à l' :.nt6::ciem:- ::c oo:::t Etc::; , !_)eut :)...-0(-_-;:i:re dn­
-;r::.:.:. -~nc;e r.f in c: 1 ex:?orter ? l.Jm.:s oo::.JJ:.KHJ r.r:ri ~~~ o ?c lL'. ~)::a :Je <.~c Doc: er:: ioa ti on ou 
nc;:.·i c-.J.ltur"r i :J.t::!noive. Ce ·~-to C::ern:i.è::-e è.e-:rien·t CO::l?leze . Il fc.-;:t cc~eter : 
booufs , charrueo, c~c~rcttcs , ~eroe o, e~:r~i~ , GnTclG ùD~G e~i~ ~c rcn~locer 
l c o or;~ii o :;_::ri:n tifo 1 ë.c ) :;.·ol.i.ü:..·c ~Jlus 1 on:::o ) Ci:..:e 1 e·t C:. 1 cn.:...:;ne..::tcr le niveau 
àe v ie. IToo :Y1.yoarlo ::_:rc:.: ·,m:.J.; cono cic~1cc C::3 leur :.cv·oir !l:l.ti o~:..î.l e-t oe voient 
" :ï. 'ftne 11 ::.18:1e G.c cette aD.ti o::: . Pa::::- l es ::-m:r!:.oc c~u:. t~::ooc;_.,_-~ l co villa::;cs de ln 
?.-2publi:ue 1 leurn :?roC::.uits ·~ circ::lent coiJDe 1 ~)Cl· lcn -veinco, le onn:::; cLc•de 
clc.I.:o le corpo G.c l 1 i2or.n e. te pn:ronP. tien·:.; er: Dein l e. -:ri e c:le l 13tat corne Dieu 
CD t le cnrdien èe celle GCS ~~~ins. 

?é'.yoan 'l' cbaè.i er::. , c'eot à toi ~·::tc je !_)C..rlc. 
'2u es l e ?ilic~ C:c co Tched rl:J.G tu :;n::;i tes; 
'.i:o.. te:::rc C'\.'..i a uot:~ri et ncct:eilli tee ancStreo , 
C 

... . ,-, .. ,, b . 
o::·.,J.nue ~- r e::;onc..re a 'lie a cocJ.nn. 

t rdtc; Ell(;) n 1 ent 7_)D.o i::3rnte cor:ue on l e 
De~1..."!c;.e lui oZ: tcnps to:1 ~uo·t:O. è.ier: ;_Jeb , 
]·~ elle te è.:)L.:J.Cl"3 en fl.OOD.è.Ul:.Ce 1 
~k .. ;.:o r·u e t".: attcnè.ca le b['.OC.rd cle la c:::ance. 

D1o.uc-.-:no ~)Cnser:t ;xac noo :;?'l7oans oont :.'. i bres. A c:_uellc liocrt é pen­
sent,..ils ? Je dénc:.üir2..is vol on·tïcro ces r;cr..o qui ne con:)re::.:J.o::l·~ ~)OS lco pro­
olènea C..en iX'YOnns. Co!:.:lne le G.octc-..ll' o::;:>e l-2 n.:-.uo ceooe l:ar lco ::r.ln~c~ 1 le 
?t"•yse.n doit acaurer ln vie é.e ::;cs ar:in.:-.ux c-t le-. croinoancc C:e ses VC:Z::tmlX. 
~out oon ciJ.E.U::·~ :.er est c::r::x>sé Oi.:!.Z intew;_lérics. :...C jour, i l uc ]Cr:o.:; c:u' à oon 
cl:lanp, seo fu""l.ÏW..'"Imt et ses volailles. I.e. nuit, ~c..no oon èer.rl. sorneil, il our­
veille le rcnarèl (}ui é;Uctte ses j?OUlets ou l 1 ~7ène ·~.ui C:éoire !.w;:?:;:>el" un de oes 
anioaux. Il n 'est -~î.o conoe l 'ouvri er dont le r eveuu est c;ar~ti par l 'usine 
o~ il trn~ille. v; le~s biens ex~osés aux donecro naturels, nos peyoano 
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luttent contre ln ncture. 

PnJroan Tcnndian, to~ ool bien riche 
7c réserve ce que tu crois ic:~ooible~ 
Et leo cb~ts des oioen~ '~rchés our leurs niches, 
Te préviennent dea sept bo~cs années de ln Bible. 

------------------



Catte vic 

Cette vie l 

.:.as.:. 

par Joee?lJ iŒS:JEI.iY 

Vie oc:rveilleu.sc , 
Ulliquc , oéprisable, 
lrDinente vie. 

Qui, cette vie sans :fin ni CO!J:l3IlCCDCnt 
Où l'fttra, 11co:.::rit et le. ~ooc oe bou.scul~t , 
~~ le d6fo.ut , le. qunlit6 et l'i~tclligence rivnliscnt , 
C'est à toi, h~in , de la oéditer. 

Cette vie 1 

C'est ln lutte de cooque jour contre le. nisère , 
C1eot ln l utte do chaque jour ;:_:>Our le bonheur • 
C1 eot la lutte cle eueque jour contre l'io?Osoible, 
C'eot c:W.que jour, lu lutte contra ln vie. 

Cette vie 

So~ce ~e tou~c rcsoource, 
·A ln fois èou. ~~e , ~?ru~cntc et injuste, 
El le ne ae Co~nc , croie-coi , 
Que ~~<o un o6v0re nnnionent et né~itction. 

Cette vie 1 

C 1 est 20ur le once i:lfort~é 
L' éternelle douceur d' un oontentcnent et de prospérité, 
Mnio c 1eot aussi JO-cr ce nillia~ire eo'lOrté ct te~té 
L1 ~enoe nbtoe éÎectrifié de tortures. -

Cette vie 
Cc à quoi l':n~it2 tie~t eco lungncco 

•Ln vie eot ~elle• ryou: les avcrtio 
"l.o. vie co~tc c::er• - :_:>Ou:r ce c!.1ercheur iniatisnble des richeosca 

naturelles 
AJe n ' c~ :Zouo Cc le. vi.iSY vour laa déçus 
"Je joue Il!l vie" pour l.- i-o.téo . 

Oh vie l 
He snis-je p..'ls t'accepter d.mlD teo linites ? 
Mc suio- je pna nrrnneé nu oodèle ooa:::run et huonin, sans cirncle 

ni extravagance t 
Réponds-coi. Ob vie 1 Purle, 
Car con:;ien je souffre de con oort. 
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0 me pc-ti tc ab6e 1 
~~ .. chère bien ai::léc, 
Couc~éc sur ton dos, 
Cet te nuH d2.:c.s to:c. )roiond berceau, 
Tu respires aisément 
L'air f r aio clc cc bon no;:)cnt. 

L'o:wc!lir t't•:?:?a::-ticnt , r~. :lille ; 
Co.r ·~utes c~:ooco c:m C:c.r:o tes r8vco ~illcnt, 
3on t eco 1.:-..iJ-yri::ti.;.cs n or.C:.-.ins , 
)ù. t 1 ntt -2:::1ded c:n:c.o cet c.-;c::ir lointai n . 
Grc.n~io ct grrnC:io er. core ; 
'lu anis c:2 c:uc tu n.tll"co ? C1 cot l 'or. 

Pour:-~·..1oi ces ::::.c·~:r :J a!'.r.o o:'..c;: . ::. f'icati on ? 
>J 2: ;;:-t-... \Jl1c 5C:.-;.<cntiou ? 
'ln ::1ère nYcc tou~e o"l. t c;.:G.rcosc , 
Tc nontrcrn. ou cn}aci·iJé ct son ac:rcooc . 
7c::;;:-h1 C:u kit 1;.:-o.io ? 
!?rcnû.s , nedo scu.l0::.1cmt ooio ~r~·~c 
A no un 0cout cr , 
C:;r r..o o conoeils , ~X>:X: t oi, oon t, .:: i:m ·~ri3a, 
Po;.aoc~uoi. ton lrh·c niné ::ilï :: · ,~uuc_ , 
Je ne scis ~c çucl ~n~el , 

A-t-il tir3 oco r8vco ~c nuit ? 
Car sc a voix :.:l 1 c~uicnt . 

Dn;.: fl non. oo:mc i l oot:vc~:t il n 1 a~Yi?cllc 
3aba l &ba l Po~;:_:~-..oi cet U?:?Cl ? 
Qur.r..è j e r5?onào 1 
3ci10 bo:.1.zcr c·t scno c~:J. 1 il :trotte son :front , 
Il oc d~clcrc "qu'O~c~ c i cit ccci", 
Ou " j ' ai été ::loxclu ?Cr ce chien c:uc vo:ci". 

Quelles oont eco ~·cinationo, eco r~vco 
:uc ton fr~re ne parle de oco ?~oprcs lèvrco ? 
~ucl oc~. votre o.veuir nco lils ? 
Ah l Il ocra ?l us çue ln note six. 
Votre ~JRDnn et nDi, 
Croyons ~ua voun ocrez des rois. 
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par Oscar Valentin i;IlY3AidSANGDE 

Une fois, Ul! EU:li à coi è.'5ci cln cl 1 aller faire un trou dans la rivière. 
Pour lui, ln ~ooe était oicple : tu )Qro, tu ar~iveo à ln rivière, tu y fois 
le trou là o~ il te ?lait et tu retou.-nes. C'est clair et sicple oooce bonjour. 

D1ailleuro,:_:>Our cet o:û. 1 toutes leo chooco de ce :ülOnO.c 6tr~ient claires 
et oicples. Parfois, elleo ne l'étai ent )QG au début noio dèo qu'il lea regar­
dait de aes yeux noirs et i ntelli c;cnts, leo ci.:ooes ob6iaooient, devonnient 
prompte:ülent f acileo ct o~ples. 

Cc~endant, lo~oque ~on nci décida è.c faire un trou Gnno l n rivière, il 
se tro~ deo eons qui ~rétcndoicnt ~u1 il ~toit fou : creuocr un trou dons la 
riVi~re était une folie. 

- Po~quoi ? denanGait-i l . Avez-vous d~jà eooayé ? 
Il o 1avéra qu 1 ilo ne 1 1avcient janais fait. 

-Alors, ~ur:uoi cliteo-vous que c1cot une folie ? 

- Mais tout le monde le dit. 

L1 ont-ils ~é j ~ fait ? 

Qti ? 

Tous eco geno qui le ~isent? 
Il o·1nvéra c.t~ 'ilo ne l' avaicr..t jnne.io ioit. 

- L'ont-ils ou moino tenté ? 
I l o 1 av~rn su ' ilo ne 1 1 a-vai~nt ja~io tenté. 

MOr.. ani o1excuon ·ct de~~~~~ ?O~~uoi or.. le tr~itait de fou, lui et non 
pao ces sono là. Et po'lll'tuoi cw~c~er leo eeno, on non è.e certaineo r:nxineo 1 

de faire ce qu'ils vouèraicnt faire ? Il a décidé de creuner un trou dans ln 
rivière ct il le fern. D1ailleuro, il est ] resoé, il a rudenent besoin de ca 
trou. Il ;.:>rit congé C:eo ceno c:_ui le trni tnie~t C:e f ou, r lll:lnsoa oeo inotrucento.. 
et partit. 

I l fit ses cèicux , ncturc llcnc~t ~ sa fe~e. Elle ~it que les 
nutrco snvnie~t orc~niocr leur vie, ~u • ilo n~.ie~t O.co voitureo, et ~u'à pré­
sent, ils oc ~n'Oneucient ~ trovero l e Tchad ct filaient des jo-;xro heureux, peiP­

.dant ~u'il allait fnire un trou è..."..no l n rivière. Il voulait toujouro en f~ire 
à sn t~te et ne oc trcn~uillisait )aG tant ~u 1 il no l 1avnit poo fait. 

Men eni ln r eenrQait ae ses yeux noiro ct i~tellige~to, nais elle ne 
davcnait pe.o pour aut ant cl~ire et sinple; elle restait ln n~. 

Alors il l:li dit •nu rcvoir 11 et :::mnt n our oon cbcvnl. 
s~ oon chcnin, comme celù orri7e toujouro, il a'nrr~toit pour ~JOrler 

... 1 



de le pluie et du beau tempa, ~es récolten, etc ••• avec dea cec8radoo paysans. 
Puis, on .oacoança à l'interroger. 

-Moi, c'est pour faire 'llll trou èl.arul la rivière, réponè.it-il. 

Ceux çu1il rencontrait oe nireut à rire. 

- C1eot ]robablencnt 20ur renère vioite à un aci ? 

- llt;l.is coct1ent - inaiotn non aui - ~c VO'Wi ai bien dit que c 1est pour 
faire un trou dwno la rivière. 

- Tiens ! Maio, c 1eot sérieux, n 1 iniornèrent leo eena ? 
- Dien u0r - confirca l'nui -Voici ~co inotr~nto. 
- Et voun allez creuser un trou dans la riviàre ? 
- C1 eot ce que j 'ai décidé, dit ~n noi. Je aois aller vite en beaoene 

car j'ai besoin de cc trou là. 
Pao tout àe suite, ~e~>odèrent leo eens ? 

- Oui, ncquieoçe non ~. L 1nifnirc est urecnte. 
- Leo eeno se regardèrent. 
-Et conbien il sern ernnd ce trou ? a 1 ençuérirent-ils. 
- Autant qu'il oc le fnut, j e cor~nio mon truc. 

Puis, non ami continun oon c::emi.n. Uaio b:ruoqueJ:lent, dea oavaliera le 
poursuivent et le rattrapent. 

Le chef deo œwliers lui aclresoa la !_)nrole & 

- Dnnr; lco teo;_:>o , des ho:oea eo::ne ça, on leo cr:r«!O.i~ ~ dnns les trou­
pao coloninlea. 

-_Je l.:.'éwc..io pao encore l'ace' c::::~ l:!. c_:-;:.n ::J::m aci. 

Ils àe~~dèrcnt s 'ils pouvaient continuer le c~e=dn avec lui et mon 
ani ré?oa~it que oui. 

- PotU7'.l çuc .rien ne nous o.rrive, ajouta-t-il intérieurencnt. 
llo pâlirent lécèreoent et ècnnnè~rent cc ~u 1 il voulait Cire pQr là. 

-Rien, je ?laisnute, e~liç'..ln-t-il. 0:: C::iœit cor.ne ça dans le temps; ·--.. 
quand les Gens étnicnt su~e~stitieux. 

llo pa~~ent rassurés et lui dcwc~~~~ent le ~at de son voyage. 

- Je vaio fni re un trou dano l n rivi ~re 1 ré~ondit non aci. 

- D&no l a rivière ? s 1 éton3è~ent-ila. 

- Oui, dana l e:. rivière, il le lnut. 
-Avcz-vouo des inotruncnts? 
- Oui, ils oont là av.ns ~. eibecière. 
- Conbien de ten)S vo~o fa~na-t-il ? 
-Je tacherai de tcro:i.ncr rn ~)ide::Jcnt , dit non am. J'en ai besoin tout 

de suite. 

. .. 1 
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Du ~cs ~GCneo recn~ le soleil et ~t: i l eot ~untre ne~es. llo 
~aa ce~i~cnt ~e ct eval. 

E=. ce t.l~:.:.la :oo:.:Jct·lt , · lao ho::nee so-.:t 0rent cur Don nr:d., lui tordirent lee 
rJO.inG derriàre h cloo et 11 aœenè::ent t..evnn·t le c~cf è.':l villn~c h :?lutJ proche. 

W., 1 1 l:iotoirc reco::ncnçn. 

Don c, clnno l n ri-vi~re ? ~o:"J...".;:lc:.ait le c~:cf è.-;1 -.ri llo ge. 
frùi, QO.no l o rivière, r5pond.:lit ~rnn~uillc:.:Jcnt non nci. 
Ur.. tro-:::. ? ~~ucotior .. nd t 1~ ol:cr C:.:: village 
'0-..1 trou, ré:;oncle. i t non ru:d. 

On lci cle:.:.1él1.1C:e o 1 il :.1 1 ét ni t ··1<l.O oorcicr. 
Seric::.-vouo fou ? C:e:·.lé:'.:~-. n o::l n::rl.. 

- Quel sorcier ? o 1 c~~ui~ non nni . 

Le cL1cf ô.: vi llnt;c fit venir le c;r oncl è.cvin; celui-ci c::Qlic:un que mon 
ru:rl. étd t f ou. 

- Et ~JOurr~uoi 'l ::laree c~ue je veux f oire un t:;:ot:. dnno 1:::. rivière ? Voua 
n 1 nvc~ jnunio vo~u en fni~c nutent ! 

Non, j~•ia, ré :~nàiront lee JCno. 
Et nlora, pourçuoi c'est noi le io~ ct )Os •oua ? 
Cor, f<'. i re un trou do.no 1:: :dv'ièrc cot ur..c folie . C1cot m ::x>ooi'!)lc . 

Mon nni s 1 i::io~ c 1 ilo n 1 nvdcn·t 'c.::nic coooyé do foi r e ur.. t:rou dnno 
ln :rivière, ou do f o.irc une ci.1oo e ;_;r6tc:lè.uc inpoooi::lla. UI:c folie l Quoi l 

- Vre~.incr..t - L::.. ::Jiatn-t-i l - Voï.·.z lc.' e~.Yc~ j.:l:.:.l<."\Îo eoonyé ? 
- IJo::: , j a .. ,nio :ré)o::.è.ixc::t-ilo. 

Mo:: n:::U. c';.lt "Jitié è 1 cu;;. Il crut -· uc c' .St o.ic;:.t C:.o o gor:o nnl ùoureux, Ilo 
crurcr .. t t..c !c::.x cet{ ~_!_uc c 1 ét2.i~ ·,:;:: ::o:::!:lc ·trèo w..:~.l:.:.c~euz. Il voulnit f oire 
~uclq~e c~ooc ] Our odoucir leur ::lCI.l~eur, ct ilo vo~ ".icn~ l ni:ro çuol~ue e~oae 
po~ n~o~cir le oion • 

.A 13 :2in, il ~;::;:H occ i :::.ctr::::J.cn t c c·~ o 1 en c.Uo, ll viD6 dircctc:.::~cnt 
c~c:::; oo i ) our ne rnoo1-:·~ cr l 1l.:iatoi:::-e. 

Ainoi, l ee =cL-o ~c JCr~i~~L~ ;?~ D à ~OL ~~ èe fci~c ~ trou C:.nno ln ri­
vière, Cc:J ue~'1C:J [;CU:J c::ü ::. 1 o.-.ri'. i~:c:~ jD.;:.l:.io 70i.J.lU f ni:r:a ur:c ~::ooc 'J::'ét~:=.d".!C ÎIJ)­

~oooiolc. une l ol ic 1 Q-;J.o i 1 

Ii::.io wO:l ri :::it l e ·~::;:-o~ . E a :.ici~ cc c i ::wt:-u:::Jcntn , 2-lln è 1::1. :rivi~re 
ct y crc~so l e tro~. 

Il r:c le C:i -~ .::~: 1 O. noi, cor è.6 aortll:'.io il coJ:Laiosoit, lco ecru:: ct .::ue 
no1.:n cle~ or: oc COl~...:l i::;o cd-'.; ;)icn. 

Et voilà çu 1à ~récent l n r i -.ri orc eot trouée , l e ~~ou y cot , ~c~".nt 
c;,ua l' hunan.ité è.2 clnre "fou" oelï.li '.:ui elit : "je va io à l n rivière pour y 
creuser lhi trou". 

. .. 1 
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Il se ?OUt sue l 1hucnnité le croie fou, nois moi, je s~is que les pre­
niera ~ui mettront leur pied our une plenète autre que ln terre seront dea 
gens fous. Ils àéan~~eront à trevero leo crntèreo, reenrderont le soleil et 
ba-~nrderont nvco lco ~bi~~to de ln ~lnnète, qui seront dco eeno étrnngers et 
~eut 8trc fous ••• Enouite, ilo rOüOoocront lc~o inat~nta et iront f~ire 
d~s troUD ~QUO les rivières deo eol~ico lointaine& ••• 
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